(BnF 


Gallica 


Proces-verbaux/ Commission 
municipale du Vieux Paris 


Source gallica.bnf.fr / Ville de Paris / Bibliotheque historique 




(BnF 


Gallica 


I Paris. Commission du Vieux Paris. Auteur du texte. Proces- 
verbaux/ Commission municipale du Vieux Paris. 1898-10-06. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numeriques d'oeuvres tombees dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
reutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La reutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le 
cadre d'une publication academique ou scientifique est libre et 
gratuite dans le respect de la legislation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source des contenus telle que 
precisee ci-apres : « Source gallica.bnf.fr/ Bibliotheque nationale 
de France » ou « Source gallica.bnf.fr/ BnF ». 

- La reutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
I'objet d'une licence. Est entendue par reutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits elabores ou de 
fourniture de service ou toute autre reutilisation des contenus 
generant directement des revenus : publication vendue (a 
I'exception des ouvrages academiques ou scientifiques), une 
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit 
payant, un support a vocation promotionnelle etc. 

CLIQUERICI POUR ACCEDER AUXTARIFS ET A LA LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriete de la BnF au sens de 
I'article L.2112-1 du code general de la propriete des personnes 
publiques. 

3/ Quelques contenus sont soumis a un regime de reutilisation 
particulier. II s'agit : 

- des reproductions de documents proteges par un droit d'auteur 
appartenant a un tiers. Ces documents ne peuvent etre reutilises, 
sauf dans le cadre de la copie privee, sans I'autorisation prealable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conserves dans les 
bibliotheques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signales par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliotheque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invite a 
s'informer aupres de ces bibliotheques de leurs conditions de 
reutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de donnees, dont la BnF est le 
producteur, protegee au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriete intellectuelle. 

5 / Les presentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont regies par la loi frangaise. En cas de reutilisation prevue dans 
un autre pays, il appartient a chaque utilisateur de verifier la 
conformite de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage a respecter les presentes conditions 
d'utilisation ainsi que la legislation en vigueur, notamment en 
matiere de propriete intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prevue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute definition, 
contacter 

utilisation.commerciale@bnf.fr. 





1898 


Commission da Vieax Paris 


Seance ilu jeixdi 6 octobre 1898. 


PROCfiS-VERBAL 


La seance est ouverte k deux lieures et 
demie sous la presidence de M. Alfred La- 
mouroux, vice-president. 

Assistent a la seance : MM. Quentin-Bau- 
chart, Louis Lucipia, Breuille, Georges Villain, 
Levraud, Formige, Charles Lucas, Edgar Ma~ 
reuse, Georges Montorgueil, Jules Perin, Tour- 
neux, Detrance, Le Roux, Le Vayer, Georges 
Cain. 

Secretaires : MM. Lucien Lambeau, Oh. 
Sellier, Tesson. 

Excuses : MM. le Prefet de la Seine, le 
Prefet de Police, John Labusquiere, Pierre 
Baudin, Sauton, Adrien Veber, Blondel, Chas- 
saigne Goyon, Froment-Meurice, Bruman, 
Arsen e Alexandre, Auge de Lassus, Bunel, 
Jules Olaretie, Leopold Delisle, Edouard De- 
taille, Gosselin-Lenotre, Jules Guiffrey, Lau- 
gier, Longnon, Charles Normand, Yictorien 
Sardou, Viollet, Bouvard, Brown, Hyerard. 

M. le "President soumet au vote de la 
Commission la redaction du proces-verbal de 
la derniere seance. : 

Le proces-verbal est adopte. 

M, le President souhaite la bienvenue a 
M. Charles Blanc, prdfet de Police, qui vient 
d’etre nomme membre de la Commission du 
« Vieux Paris ». II ajoute que sa place etait 
tout indiquee dans une Commission qui s’ef- 


force, avecautant de devouement que de com¬ 
petence, a conserveraux vrais Parisiens, c’est- 
a-dire & tousceux qui sont attaches a la beaute 
de la ville et a son histoire, ses aspects si pit- 
tor esques et les glorieux temoignages de son 
passe. 

M. le President annonce que, depuis la 
derniere seance et sur le rapport de M. Charles 
Lucas au nom de la Commission speciale, 
M. le Prefet a bien voulu faire retirer de la 
vente aunoncee des boiseries ornees et des 
fragments de sculpture dependant de deux 
immeubles expropries rue de Varenne. 

M. le President annonce que pendant les 
vacances de la Commission il a re^u de 
M. Pierron, agent voyer en chef de la Ville, 
une serie de photographies dont suit l’enume- 
ration : 

Imposte en fer forge, rue des Poitevins, 11; 

Vieux puits situe dans la cour de la rue des 
Poitevins, n° 11; 

Lucarne renaissance, situee dans la cour de 
la place Saint-Andre-des-Arts *, 

Une seconde lucarne situee aumeme endroit; 

La facade renaissance situee dans la meme 
cour; 

Deux vues prises de la rue de Tolbiac mon- 
trant quelques usines sises aux bords de la 
Bievre. 
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La Commission decide que ces interessantes 
photographies seront envoyees au musee Car- 
navalet. 

M, le President rappelle a la Commission 
que, depuis l’envoides photographies, la Ville 
a eu le malheur de perdre M. Pierron, Pun de 
ses plus devoues serviteurs, decode dans le 
courant du mois de septembre. II croit etre 
Pinterprete de la Commission en envoyant a 
sa famille l’expression de toutes ses sympa¬ 
thies. 

Appuye. 

M. le President donne lecture de la cor- 
respondance. 

Lettre, ci-apres, de M. le Directeur des 
Beaux-arts, relative a Penvoi des catalogues 
des musees nationaux : 

« Monsieur le Prefet, 

« Vous avez bien voulu me demander d’ac- 
corder & la Commission municipale du Vieux 
Paris les catalogues de nos musees nationaux 
ainsi que divers autres catalogues detailles 
dans votre lettre du 6 juin dernier. 

« J’ai Thonneur de vous informer que les 
catalogues des musees du Louvre, de Ver¬ 
sailles et de Saint-Germain sont la propriety 
d’un editeur qui les a pubiies k ses frais, ris- 
ques et perils, k l’exception du catalogue de 
la chalcographie qui vous est adresse en 
meme temps que cette lettre. 

« Le catalogue du musee de Cluny est la 
propriete particuliere de Mme veuve du Sorn- 
merard; celui du Trocadero est epuise. 

« II lie m’est possible de donner satisfaction 
au desir que vous m’avez transmis qu’en 
concedant Ylnventaire des richesses d’art de 
la France. Les volumes parus de cette publi¬ 
cation sont joints egalement a cette lettre. 

« Je vous serai tres oblige defaire parvenir 
ces divers volumes a la Commission du Vieux 
Paris, en lui exprimant mon regret de ne pou- 
voir donner plus complete satisfaction a ses 
voeux. 

« Agreez, Monsieur le Prefet, Passurance 
de ma consideration tres distinguee. 

« Le Ministre de PInstruction publique 
et des Beaux-arts. 

« Pour le ministre et par autorisation : 

« Le directeur des Beaux-arts, 

« H. Roujon. » 


M. le President propose d’adresser a 
M. le Directeur des Beaux-arts les remerde¬ 
ments de la Commission pour son gracieux 
envoi. II estime cependant qu’il est regrettable 
que l’Etat n’ait pas conserve la propriete des 
catalogues des musees nationaux. 

M. Jules Perin ajoute que c’est probable- 
ment la raison pour laquelle ces catalogues 
se vendent touj ours tres cher. 

M. Charles Lucas appuie les regrets for- 
mules par M. le President et constate qu’en 
Angleterre et a Petranger les catalogues des 
musees se vendent a des prix beaucoup plus 
minimes qu'en France, et ils sont illustres. II 
se demande si au moins PEtat a passe des 
traites avec les editeurs, aux termes desquels 
les musees ne doivent jamais etre demunis de 
catalogues, ce qui arrive cependant pour le 
musee du Trocadero. 

M. Formige explique qu’un nouveau cata¬ 
logue du musee du Trocadero est en prepara¬ 
tion, L’on a du renoncer a Pancien qui conte- 
nait, au sujet des morceaux d’architecture du 
mo yen age, un texte ay ant donne lieu a des 
critiques particulieres. Le catalogue & l’etude 
sera un ouvrage considerable qui demandera 
aux archeologues qui Pont entrepris beaucoup 
de temps et de travail. 

M. Alfred Lamouroux, resumant le sen¬ 
timent de la Commission du Vieux Paris, ex¬ 
prime le regret de voir l’Etat abandonner a 
des particuliers la publication du catalogue 
de nos musees nationaux. 

II ajoute que les catalogues envoyes par 
M. le Directeur des Beaux-arts, ainsi que P/n- 
ventaire des richesses d’art de la France , ont 
ete transmis a M. Tesson, secretaire de la 
l re Commission, charge d’en faire le depouille- 
ment au point de vue des objets interessant la 
Ville de Paris. 

La Commission decide que des remercie- 
ments seront adresses a M. le Directeur des 
Beaux-arts. 

'M. le President annonce qu’il a recu une 
lettre relative a la transformation en jardin 
public du pare de Tretaigne situe rue Ordener 
et rue Marcadet, sur le versant nord de la 
butte Montmartre. Cette lettre, qui 6mane d’un 
comite d’initiative, demande Pappui de la 
Commission du Vieux-Paris. 

M. Gh. Lucas demande si la Ville n’a pas 
deja etudie la creation d’un square a Mont¬ 
martre. 






— 3 



M. Breuille repond qu’en effet, a la suite 
de diverses propositions de M. Fourniere, 
alors conseiller municipal du quartier, des 
pourparlers avaient ete engages entre le Con- 
seil municipal et P Administration. 11 appar- 
tiendra au successeur de M. Fourniere d’en 
suivre la realisation. 

M. le President pense qu’en ce qui con- 
cerne le pare de Tretaigne la Commission du 
Vieux Paris n’a aucune qualite pour inter- 
venir; F affaire regarde le Conseil municipal, 
auquel il propose de renvoyer la lettre en 
question. 

Adopte. 

M. le President propose de remercier 
M. le directeur des services municipaux d ? Ar¬ 
chitecture pour le gracieux envoi fait aux 
membres de la Commission du dernier volume 
de la nomenclature des rues de Paris. II ajoute 
qu il serait heureux que les autres services 
administrates voulussent bien imiter la Direc¬ 
tion d’arehitecture en envoyant egalement 
leurs publications interessant la ville de 
Paris. 

Adopte; 

M. Edgar Mareuse estime, a ce sujet, 
qu’il serait egalement desirable que la hiblio- 
theque de la Ville requt aussi toutes les publi¬ 
cations emanant des differents services de la 
Prefecture. Beaucoup ne sont pas envoves, il 
cite, entre. autres, les plans d’expropriations 
dont cette bibliotheque est pour ainsi dire 
depour vue. 

M, Le Vayer repond qu’il ne manquera 
pas d’en faire le rappel aux services. 

M. Edgar Mareuse formule ainsi sa pro¬ 
position : 

« La Commission emet le veeu que MM. les 
directeurs des di verses administrations muni- 
cipales tiennent la main a ce que les docu¬ 
ments de toute nature, plans, etc., publies par 
leurs services soient, tous, sans exception, 
envoy^s, en double exemplaire, k la biblio¬ 
theque de la Ville (hotel Saint-Fargeau),' dans 
la huitaine qui suit leur publication. » 

Adopte. 

Au >ujet du numerotage des maisons, 
M. Tesson fait connaitre les difficult^ que 
Ton rencontre pour identifier des maisons 
dont le numerotage a ete change. Il arrive, en 
effet, que le numerotage ne consiste pas tou- 


jours a regularise^ par une suite ininter- 
rompue de chiffres, les lacunes ou les numeros 
multiples. Dans certaines voies, les rues de la 
Mare et des Cascades notamment, ou des re- 
cherches ont eu lieu recemment, le numero¬ 
tage a change de sens, en sorte que les nu¬ 
meros pairs passent du cote des impairs. 
Dans ces conditions, les personnes qui, pour 
des causes diverses, ont besoin de retrouver 
telle ou telle maison, eprou vent les plus grandes 
difficult^. Il faut bien reconnaitre que l’attri- 
bution d’un numero d’ordre a une propriety 
constitue une sorte d’etat civil que Fon ne 
doit modifier qu’avec prudence et alors que 
Pon a pris toutes precautions pour retrouver 
les indications primitives. 

La reglementation administrative du nume¬ 
rotage ne date pas d’un siecle et l’on ren¬ 
contre deja des difficulties considerables pour 
se reconnaitre apres des changements recents: 
il serait utile de provoquer des moyens per^ 
mettant dans l’avenir de retrouver facilement 
les maisons dont les numeros ont 6t6 changes. 

M. Edgar Mareuse dit qu’il avait deja si- 
gnale cette situation autrefois et qu’il a ete heu¬ 
reux de voir mentionner dans la Nomenclature 
des voies publiques et privees les arretes mo- 
difiant les numerotages. L’identification des 
maisons peut se faire en consultant a I’Hotel 
de Ville les arretes prefectoraux dont les listes 
sont maintenant publics. :! 

M. le President propose d’emettre unveeu 
demandant Pinsertion in-extenso de ces arre¬ 
tes dans le Bulletin municipal officiel et, pour 
les arretes passes, la publication d’un recueil 
donnant tous les details de concordance, des 
numeros anciens avec les nouveaux. , ; 

Cette proposition est adoptee. El-lei sera 
transmise & PAdministration. 

M. Charles Sellier estime que ce qui vient 
d’etre dit au sujet du numerotage des rues 
peut aussi bien s’appliquer k leurs anciens 
noms qui rappellent, pour la plupart, un sou¬ 
venir topographique interessant & conserver, 
si non un fait ou un personnage de l’histoire 
parisienne. A ce propos, il lui semble que la 
nouvelle appellation de boulevard de la Bas¬ 
tille, qui vient de remplacer celle de boulevard 
de la Contrescarpe , n’est pas suffisamment 
justifiee. En effet, le nom de « boulevard de la 
Contrescarpe que portait des le xvm e siecle 
cette voie qui couronnait jadis la contrescarpe 
du long fosse joignant le bastion de la Bastille 
k celui de PArsenal, se trouvait ici bien a sa 
place. Depuis lors, ledit fosse a fait place au 
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grand fosse de Y Arsenal qui fait suite aa canal 
Saint*Martin, etl’ancienne rue de la Contres- 
earpe est devenue le boulevard du me me nom, 
qui vient d'etre de baptise pour s'appeler de- 
sormais « boulevard de la Bastille », alors qu’il 
exists deja a proximite une place et une rae 
dites aussi« de la Bastille » et dont la commune 
denomination suffit bien pour garder la me- 
moire de la celebre prison d’Etat. En conse¬ 
quence, M. Charles Sellier demande s ? il ne 
conviendrait pas, a Favenir, de consulter la 
Commission du Yieux Paris lorsqu ! il sera 
question de changer un noru de rue, et qu ? il 
soit fait uoe proposition dans ce sens a I’Ad¬ 
ministration. 

M. Edgar Mareuse declare etre du meme 
avis, mais ii ajoute qne, dans la circonstance 
evoquee par M. Sellier, le changement de nom 
de la rue en question a. ete fait a la demande 
meme deses habitants et que FAdministration 
n 3 en est pas seule responsible. 

La proposition de M. Sellier est adoptee. 

M. le President donne lecture de la lettre 
suivante adressee a M- Charles Lucas : 


M. le President propose de renvoyer la 
lettre de M. Sant-on a la 2* Sous-commission et 
regrette vivement, an nom de la Commission 
tout entiere, sa resolution de quitter les 
fonctions de president de la Commission des 
fouilies. 

La lettre de M. Sauton est renvoyee a la 
2 e Sous-commission. 

M. le President donne conuaissance de 
l’execution des decisions prises an cours de la 
dermere seance: 

Des ordres ont ete donnes pour qne le tirage 
des proces-verbaux de la Commission soit 
porte de 500 exemplaires a 1,000. 

3VL le President informe la Commission 
qu’en ce qui coucerne le projet de vente des 
proces-verbaux, le bureau du Couseil muni¬ 
cipal a emis Favis qne la remise gratuite en 
soit faite aux personnes qui s'interessent par- 
ticulierement aux choses du Yieux Paris. 11 se 
fait l’interprete de la Commission pour remer- 
cier le bureau du Gonseil municipal de sa 
gracieusete. 


« Paris, le 6 octobre 1898. 
< Cher Monsieur, 


M. Jules Perm demande si le service des 
proces-verbaux ne pourrait pas etre fait a 

la presse. 


« Par une veritable malehanoe, la Commis¬ 
sion du Yieux Paris coincide avec la Commis¬ 
sion du Metropolitain eonvoquee pour raison 
de la greve des terrassiers, et a laquelle je ne 
peux me dispenser d*assister„ 

« A mon grand regret, je constate qne mes 
occupations au Couseil municipal m’obligent 
a renoneer a Fhonneur de provider la 2* Sous- 
commission. 


« J*avais etc Ires touche de la marque d*es- 
time que nr a valent donnee mes collogues, je 
leur en suis profondement reconnaissant et je 
suis v&ritahlement desole d'avoir aussi mal 

rdpondu 4 leur attente. 


«* Je rester&i membre de la 2® Sous-commis¬ 
sion et nYefforeerai de suivre ses tr&vaox avec 
le plus dassidoite possible; mate je vous 
serai oblige de vouloir bien convoquer line 
reunion des memhres de la Sous-coinmission 
pour designer an president mi inon lieu et 
place. 

Yeuillex agr&er, eher Monsieur, avec mes 
remereiements^ Insurance de mes meiUeurs 
sentiments. 


M. LiQcien L»ambeau repond que tons les 
jour mux resolvent le Bulletin municipal qui 
donne, en supplement, les proees-veibaux de 
la Commission. 

M. Sellier propose qne ces proces-verbaux 
soient envoves a un certain nombre de societes 
archeologiques parisiennes. 

La proposition de M. Sellier est renvoyee a 
la Commission de permanence. 


Suite de Pexeeution des decisions : 

Des remerciements ont- ete adres&eg i M. De- 
lalantte pour sa communication sur les vitraux 
anciens de Notre-Dame. 

Le service des proces-verbaux sera fait a la 
Societe d'archeologie de Bruxelles et une de¬ 
mande d’echange avec les fascicules de ses 
annates lui sera adressee. 

Notification a ete fait© a NL le directeur du 
Personnel du veeu tendant a l^tablissemeut 
dhm gardtennage de la tour de Jean sans 


Notification a ete faite a le direstemr des 
services municip&ux d*Architecture de la decb 
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« Signe ; Sauton. » 



sion ^relative k la restauration de la verriere 
de Saint-Medard. 

Des remerciements ont ete envoyes a 
M. Maillavin pour son hommage de photogra¬ 
phies de I’hotel du peintre Lebrun. 

Des remerciements ont ete envoyes a M. Oh. 
Duprez pour ses communications relatives & 
Pancienne Ecole de medecine. 

Notification a ete faite a M. le directeur des 
services municipaux d’Architecture de la de¬ 
cision relative k la reedification de Pescalier 
en fer forge de la caserne des Celestins. 

Transmission a la Commission des monu¬ 
ments historiques du voeu tendant au classe- 
ment de Photel de 1a. chancellerie d’Orleans. 

Des remerciements ont ete envoyes a MM. 
Magne et Lecestre pour Ten.voi de photogra¬ 
phies. 

Notification a ete faite k M. le chef du Ca¬ 
binet de la decision tendant a envoyer k 
M. Alfred Lamouroux, pendant les vacances, 
toutes les communications de la Commission, 

Notification a ete faite k M. G. Cain, conser- 
vateur du musee Carnavalet, des reproduc¬ 
tions a faire exeeuter et de tout ce qui con¬ 
cern© son service. 

M. Georges Cain donne lecture de PexA 
cution par le musee Carnavalet des delibera¬ 
tions prises par la Commission du Vieux Paris 
dans sa seance du 7 juillet 1898 : 

1° Les fragments de sculpture et d’archi- 
tecture provenant des reparations de Notre- 
Dame, designes par MM. Selmersheim, Lucas 
et Georges Gain, ont ete transports k Carna¬ 
valet, savoir : 1 gargouille, 1 fleuron de pina- 
cle, l petit gable, 1 fragment de eornichefeuil- 
lagee, 2 chapiteaux, 1 faisceau de moulures 
de chambranle, 1 corbeau orne d’une statuette, 

1 fragment de tympan de fenetre, la pierre 
tombale de M. de Juigne, 1 colonnette avec 
base et chapileau, 1 crochet en volute, 1 frag¬ 
ment de colonnette avec son chapiteau, 1 groupe 
de chapiteaux, 1 pierre tumulaire dates de 
1562, 5 fragments de bandeaux a dents de 
scie; 

2® Les deux lucarnes Renaissance de la place 
Saint-AndrAdes-Arts, n° 11, ont 6te ddmontes 
et transports k Carnavalet; 

3° La pierre tombale provenant des Billettes 
et signalee par M, Le Vayer a ete 4galement 
transport©© k Carnavalet; 

4® Les boxseries du n° 7 de la rue de Va- 


renne ont ete aussi transportees k Carna¬ 
valet ; 

5° Les fragments ^architecture et le fronton 
armorie du n° 11 de la rue de Varenne ne 
sont pas encore demontes, par suite de la greve 
des demolisseurs et des terrassiers; 

5° Une porte de cellule de la prison Mazasa 
ete envoyee a Carnavalet; 

7° M, Cain a fait sur place un clioix d’objets 
provenant de Sainte-Pelagie, k destination de 
Carnavalet; 

8° Aspect des qnais et photographies desi¬ 
gnees, en cours d’execution. 

M. Georges Cain propose d’adresser k 
M. le directeur de la prison de Sainte-Pelagie 
les remerciements de la Commission pour 
Pempressement avec lequel il a fait trans¬ 
porter au musee Carnavalet les objetsci-dessus 
designes. 

Adopte. 

M. Tesson informe la Commission qu’au 
conrs d’une visite faite au cloitre des Cannes 
Billettes en eompagnie de MM. Breuille et 
Lambeau, il a ete montre une tres curieuse 
plaque gravee indiquant l’emplacement de la 
sepulture du sieur Mandat, doyen des conseil- 
lers du roy. Cette inscription est curieuse par 
sa forme et sa petite dimension; elle faisait 
vraisemblablement partie d’un dallage. 

M. le President prie M, Cain de faire en- 
lever au plus tot cette pierre pour la faire de¬ 
poser au musee Carnavalet. 

M. le President soumet a la Commission 
la question relative aux mesures & prendre 
pour Pamenagement d’un magasin destine k 
recevoir provisoirement les objets reserves 
provenant des expropriations. Il rappelle qu r k 
la derniere seance la Commission a adopte 
deux propositions de M. Lucien Lambeau ten¬ 
dant : 

1° A la r<§edification dans une construction 
k elever par la Ville de la rampe en fer forg6 
situee dans la caserne des Celestins; 

2° A la conservation des boxseri.es senlptees 
provenant d’un hotel exproprie de la rue de 
Varenne. 

La Commission, en adoptant ces proposi¬ 
tions, a compiis quel intir^t il y avail pour 
la Yille de censer ver dans son domaine muni¬ 
cipal ces specimens de Pindustrie parisienne 
du fer et du bom 11 ajoule qua d’autres objets 




La maison de la rue Saint-Denis est relati- 
vement moderne, mais elie a conserve son 
arbre de Jcss6 , qui lui donne un cachet d’ori- 
ginalit6 incontestable. Le sujet de cette orne- 
mentation, quia ete sou vent reproduit dans 
les verrieres des cathedrales et dans les 
eglises, represente Pascendance de Jesus- 
Ghrist, & partir de Jesse, pere du roi David. 
Pour dresser cet arbre genealogique, on a 
imagine une souclie qui semble prendre sa 
racine dans.le sein de Jesse et dont les bran¬ 
ches portent, comme fleurs ou fruits, les 
antres ascendants du Christ. Le sommet est 
occupe par la Vierge portant Penfant Jesus. 

Si mutile par les injures du temps et la 
main des hommes que paraisse a present ce 
venerable specimen de cliarpenterie decora¬ 
tive a la fin du xv e si6cle, il n’en est pas moins 
reste digne de la sollicitude des archeologues. 
Aussi M. Lamouroux a-t-il bien fait, en appe¬ 
lant, il y a deja deux ans, Pattention du 
Gonseil municipal en faveur de sa conserva¬ 
tion. En prevision de l’expropriation dont la 
maison etait menacee pour les besoins de la 
voirie et de la circulation, il fut alors decide 
de faire prendre au moment de sa demolition 
toutes les mesures de precautions utiles, afin 
d’assurer la sauvegarde de cet arbre de Jesse, 
dont le musee Carnavalet doit desormais assu¬ 
rer Pabri. 

M. Charles Sellier vient done rappeler cette 
decision qu’il est temps de mettre a profit, en 
invitant le service competent a prescrire 
toutes reserves et conditions necessaires au 
cahier des charges de Padjudication de demo¬ 
lition dont la maison en question vaetre inces- 
samment Pobjet. 

Cette proposition est adoptee. 

Rapport sur l’aqueduc de Belleville. 
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susceptibles d’etre ainsi reedifies peuvent en¬ 
core etre retenus par la Ville; un magasin 
d’assez grande dimension sera done necessaire 
pour le remisage de ces objets avant leur uti¬ 
lisation. 

M. Lucien Lambeau repond qu’il croit 
savoir que la Direction d’Architecture et le 
service des Beaux-arts seraient disposes k 
ceder une partie de la cour des magasins d’Au- 
teuil, cour dans laquelle il serait peut-etre 
possible delever un hangar. 

M. le President estime qu’il devra etre 
bien entendu que le magasin en question sera 
a Pentiere disposition de la Commission du 
Vieux Paris. Il propose de saisir l’Administra- 
tion de la question, avec priere de rechercher 
soit un magasin tout amen age, soit d’etudier 
le projet de construction d’un hangar dans la 
cour du magasin d’Auteuil. 

Cette proposition est adoptee. 

M. Charles Sellier ajoute que la ques¬ 
tion de l’amenagement d’un nouveau local, 
destine a recevoir provisoirement les objets 
reserves dans les demolitions executees apres 
expropriation, s’impose d’autant plus que les 
magasins de Carnavalet n’y peuvent plus suf- 
fire. Apres y avoir depose les pierres du fron¬ 
ton de Photel du Luart de la rue de Yarenne, 
qui est en cours de demolition, il ne restera plus 
le moindre coin disponible. Que fera-t-on k 
Pavenir de ces interessantes epaves des siecles 
passes que cliaque jour le Paris moderne re¬ 
pousse si dedaigneusement ? Ou logera-t-on, 
par exemple, le poteau cornier si remar- 
quable du coin de la rue Saint-Denis et de la 
rue des Precheurs, en attendant que l’archi- 
tecte appele a construire les annexes de Car¬ 
navalet puisse Py utiliser ? La maison qu’il 
decore actuellement doit etre expropri£e in- 
cessamment, si elle ne Pest dej4, et sa demoli¬ 
tion est imminente. 

De toutes les maisons qui restent du vieux 
Paris, cette maison est certainement une des 
plus curieuses, non pas au point de vue des 
souvenirs, nous ne lui en connaissons pas 
qui interessent Phistoire generale ou particu- 
liere de Paris ; non pas davantage au point de 
vue architectural, mais par sa decoration : 
un arbre de Jesse sculpte en bois sur une 
encoignure, motif de decoration autrefois 
frequemment employe, et dont celui-ci est le 
dernier vestige, au moins k Paris. On voit 
encore des poteaux corniers de ce genre, bien 
travailles, dans certaines maisons de Rouen, 
de Chartres, de Beauvais, de Sens, de Reims, 
d’Angers, d’Orleans. 


M. Tesson. — La Commission du Vieux 
Paris a ete amenee dej& a s’occuper du regime 
des anciennes eaux de Paris, et plus particu- 
lierement de l’aqueduc de Belleville et des 
regards qui le desservaient. L’on a ete vive- 
ment surpris en constatant la destruction et 
l’abandon de plusieurs parties de ces remar- 
quables travaux. Au moment ou Pon signalait 
les traces d’un ancien regard, retrouvees rue 
des Couronnes, Pon apprenait la suppression 
du regard Beaufils et la cession a des pro- 
pri^taires riverains de portions de l’aqueduc. 
Aujourd’hui, Pon demande k la Commission ‘ 
du Vieux Paris de donner un avis sur un pro- 
jet tendant k raser ou tout au moins a depla- 
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eerie regard Saint-Martin afin defaciliterune 
insignifiante operation de voirie. 

Ce dernier fait, soumis k la Commission de 
permanence, a semble assez important pour 
qu’une delegation fut designee afin de se ren- 
dre d’urgence sur place et de constater l’etat 
de tout ce qui reste encore de l’aqueduc de 
Belleville et de ses dependances. 

La visite a eu lieu le mercredi 5 courant 
sous la conduite de M. Daries, conducteur 
du service, qui a mis une obligeance parfaite 
a guider la delegation et qui a fourni tous les 
details techniques necessaires. 

M. l’lngenieur en chef Humblot a droit aux 
remerciements de la Commission pour Pem- 
pressement qu’il a mis a faciliter la visite de 
cette curieusepartie de son service. 

II y a lieu de faire preceder les constata- 
tions sur place d’un expose destine a rendre 
plus commode la lecture du plan annexe a ce 
rapport. 

La butte de Belleville est, a sa surface, for- 
mee geologiquement d’une fagon homogene et 
a peu pres uniforme. Le sol immediat est sa- 
blonneux et recouvre a peu de profondeur une 
masse de marnes vertes impermeables; cette 
disposition fait que les eaux repandues a la 
surface sont rapidement par venues, apres in¬ 
filtration, k la couche de marne sur laquelle 
elles glissent et forment une nappe dont Pim- 
portance varie suivant Pliumidite de l’atmos- 
phere et Pabondance des pluies. 

Les deux revers de la butte ont ete draines 
par des pierrees destinees a recevoir et a diri- 
ger ces eaux d’infiltration aussitot leur arri¬ 
ve sur la marne. Le revers qui regarde la 
ville constitue le systeme des eaux de Belle¬ 
ville et de Savies. L’autre revers porte le sys¬ 
teme des eaux du Pre-Saint-Gervais. Ces der- 
nieres, qui n’ont pas ete aussi profondement 
contrariees que celles de Belleville, sont moins 
dures et sont encore propres a divers usages 
domestiques; i! en sera question plus loin. . 

Les eaux de Belleville se divisaient en trois 
groupes, autrefois isoles Pun de Pautre : 

L’eau de la Ville; 

L’eau de Phopital Saint-Louis; 

L’eau de Savies ou du prieure de Saint - 
Martin, 

L’eau de la Ville et celle de Savies parais- 
sent avoir ete reunies en 1733; en 1740, le 
prieure de Saint-Martin abandonne ce qui lui 
reste, c’est-A-dire le regard et le chateau d’eau 


de sa fontaine du Vert-Bois moyennant une 
concession d’eau de riviere. 

En 1737, lors de la construction en pierre 
de Pegout de Turgot, la presque totalite 
de ces eaux se d^versait dans le reservoir 
du Oalvaire.et servait au nettoyage de lo¬ 
gout, 

Mais, lorsqu’en 1773, le Conseil general des 
hospices eut a pour voir & Plxospitalisation des 
malades que l’Hdtel-Dieu ne pouvait plus re¬ 
cevoir, apres le grand incendie du 30 decem- 
bre 1772, et que Phopital Saint-Louis, autre¬ 
fois hopital temporaire reserve aux epidemies 
de peste, eut ete designe preferablement a la 
maison de Sainte-Anne pour devenir hopital 
definitif, toutes les eaux venant de Belle¬ 
ville furent reunies dans le regard de la 
Roulette, rue Saint-Maur, et dirigees sur Pho¬ 
pital Saint-Louis ou Pon construisit pour les 
recevoir le reservoir actuel, maintenant ali- 
mente d’eau d’Ourcq. 

Aujourd’hui, toute Peau de Belleville va k 
Pegout le plus proche de chaque regard. 

La quantite n’en est pas grande; elle est 
evaluee k 40 metres cubes par jour en 
moyenne. 

Le regime complet de ces anciennes eaux est 
connu. Jusque dans ces dernieres annees il 
etait intact. Mais Petablissement du chemin 
de fer de Geinture qui passe en tunnel au mi¬ 
lieu des pierrees, le percement de la rue des 
Pyrenees qui a entraine la disparition de la 
presque totalite du systeme de captage des 
eaux de Savies, enfin la construction de nom- 
breuses maisons dont les fondations ont asse* 
che les pierrees, sont autant de causes qui en 
ont fait d^truire ou abandonner plusieurs 
portions. 

II faut aussi constater, avec regret, que cer¬ 
tains ouvrages, regards et aqueducs meme, 
ont ete cedes k des particuliers. Or Pon a fait 
remarquer & ce sujet qu’il arrivait frequem- 
ment que des servitudes cedees devaient, 
pour des causes multiples, etre rachetees plus 
tard par la Ville elle-meme dans des condi¬ 
tions financieres defavorables. Aussi, la Com¬ 
mission a-t-elle pense qu’il serait bon pour 
l’avenir de renoncer aux cessions de servi¬ 
tudes. 
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Aqueduc de Belleville . 

La tete de I'aqueduc se trouve rue de Belle¬ 
ville, 231, dans le regard de la Lanterne; 
apres avoir fait un coude tres prononce au 
dessous de la rue Thierry, le trace suit la rue 
de Belleville jusqu’au n° 169, puis il fait un 
angle droit et passe sous les proprietes du 
cote gauche de la rue Levert; il coupe cette 
rue vers son extremite, puis, passant par les 
Cascades, arrive a la rue de la Mare, qu’il suit 
a peu pi'es exactement en passant sous les 
maisons du cote gauche. Il se termine a l’em- 
placement du regard de la Prise des eaux , a 
rencoijrnure de la rue d’Eupatoria et de la rue 
de la Mare. 

Ce grand aqueduc aux vastes dimensions 
forme Fartere principale : le fleuve en quelque 
sorte ou viennent se jeter les filets d’eau 
captes sur le fianc de la colline. Ces nombreux 
filets sont amenes par les pierrees qui les 
conduisent soit dans des puisards, lorsque le 
sens de la declivite oblige a passer sous des 
terrains defavor&bles a la stability de la nappe 
d’eau, soit dans des regards d’oii Teau re- 
cueillie peut continuer sa route en conduite 
forcee, lorsqu’il s ? agit de traverser des pentes 
trap accentuees ou d’aller a la distribution. 


EAUX DE LA VtLLE. 

REGARDS : 

1° Stir aqueduc principal : 

La Lanterne, rue de Belleville, 231. 
Beaufih^ rue de Belleville, 205. 

Les Cascades y rue des Cascades, 84. 
La GhambreUe y rue de la Mare, 44, 
La Planchette, rue de la Mare, 25. 

La Prise des eati* r, rue de la Mare, 1. 


2° En affluents de l’aqueduc : 

A droite : 

Les Grandes-Rigoles , rue des Rigoles, 85. 

La Roquetle , rue de la Mare, 38 {ancien 67). 

Les Messiers , rue des Cascades, 17 (an- 
cien 64). 

A gauche : 

Les Envierges, ruede la Mare, 73 (ancien 20), 
ou se versaient les eaux de : 

Bhtnche-Bardou , rue de la Mare, 85 {an¬ 
cien 8), qui venaient du groupe : 

Du Chaudron , rue de Palestine, 2, forme 
lui-meme des eaux : 

Des Saussaiesj 55, rue des Fetes (ancienne 
rue de Beaune). 

Des Marais j 41, rue des Solitaires (an¬ 
cien 39). 

LecouteiiXy 15, rue des Fetes. 

Enfin, apres le regard de la Prise des eaux , 
ou s’effectuait la distribution entre les conces- 
sionnaires, la decharge du trop plein du cha¬ 
teau d’eau avait lieu par une conduite en fonte 
de 0 m. 216 qui aboutissait rue de Menilmon- 
tant, n° 3, dans le regard Becadaire , d"oii pre- 
nait une autre conduite qui se jetait dans le 
regard de la Roulette, rue Saint-Maur, n° 104 
environ. 

EAUX DE S A VIES. 

REGARDS : 

De Saint-Martin, rue des Cascades, entre le 
42 et le 44 (ancien 45). 

Des Petties-Rigoies, rue de FErmitage, 47. 

EAUX DE SAINT-LOUIS. 

Regard : Chambre du chirttrgien . rue de 
Belleville, 189 (ancien). 





Tableau du regime aneien de Vaqueduc et de ses dependances, d'aprds un etat « dresse et 
presents par le conducteur. Belleville ? le 12 septembre 1858 ? pour remplacer celui de 1855 
qui a ete perdu... > 
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1 

Conduite en fonte (decharge). 

» » 

437 40 

ft y> 

21 

1 

j) i 

2 

Grand aqueduc de Belleville—. 

1,050 75 

ft ft 

» ft 

57 

6 

l 


2° Affluents de droite. 
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3 

Conduite du regard des Messiers ... 

ft ft 

138 » 

ft ft 

7 

1 

» ! 

4 

Pierree du regard des Messiers. 

ft ft 

ft ft 

169 75 

M 

0 


-■ ft 

5 

Conduite du regard de la Roquette....... 

ft )) 

70 » 

33 ft 

2 

1 

ft 

6 

Pierree du regard de la Roquette. 

» i) 

ft *> 

146 » 

7 

ft ; 

1 

.7 

Conduite du regard de la Chambrette..... 

ft » 

102 50 

H J) 

4 

)} 

?? 

8 

Conduite du regard des Petites-Rigoles.,.. 

ft w 

74 50 

' 

ft ft 

3 

1 

J> 

9 

Pierree du regard des Peti tes-Rigoles..... 

» ft 

ft » 

278 50 

Li 

ft 

6 

10 

Conduite du regard Saint-Martin.... 

ft » 

86 » 

» 3> 

1 

1 

2' 

11 

Aqueduc du regard Saint-Martin. 

128 » 

ft 33 

ft ft 

3 

: 1 

2 ! 

12 

Pierree du regard Saint-Martin.. 

ft ft 

a 

ft ft 

95 » 

2 

ft 

■ J1 

13 

Conduite du regard des Grandes-Rigoles... 

yy ft 

318 75 

ft » 

33 

1 

3 

14 

Pierree du regard des Grandes-Rigoles- 

)> » 

ft ft 

121 » 

4 

>3 

1 

IS 

Pierree du regard des Grandes-Rigoles (rue 

ft ft 

» ft 

273 50 

s 


1 ! 


des Pavilions). 
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Pierree du regard de la Lanterne. _ _ __ 

y> 

)3 )3 j 





17 

Pierree du reirar'd de la Lanterne.. 

y> » 

s> y> S 

83 » 

4 



18 

Pierree du regard de la Lanterne. 

» ft 

ft ft 

j 

i 





3° Affluents de gauche . 
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Aqueduc des Cascades ... 

ii » 

; ft ft 

3) )> 

1 

» 

3? 

20 

Pierree du regard des Envierges .. 

n ft 

ft ft 

.88 30 

w 

0 

1 

33 ! 

21 

1 Conduite dn regard de Blanehe-Bardou ... 

>3 ft 

99 » 

ft ft 

** 

j 

>1 

ct 

M 

22 

Conduite du regard du Chaudron . 

yy ft 

323 » 

3) ft 

16 

2 

ft 1 

23 

Conduite du regard des Marais........... 

ft ft ! 

125 50 

yy » 

6 

1 

U I 

24 

Conduite du regard des Saussaies .. 

yy yy 

155 75 

ft ft 

10 

1 

3S 

25 

Pierrees du regard des Saussaies.. 

ft yy 

» » 

90 50 

5 

: , 

2 

26 

Pierree de la rue des Fetes..... 

n ft 

)) ft 

67 » 

1 


J9 

27 

Pierree Derondel du regard des Cascades. 

ft ft 

ft ft 

126 » 


ft 

1 

28 

Conduite dn regard Lecouteux ... 

» yy 

129 50 

y> 3> 

7 

i 

| 36! 

29 

Pierree du regard Lecouteux. ............ 

j> ft 

ft ft 

M 

OD » 

2 

J* 

■, 

30 

i Pierree du regard des Envierges (derriero 

» ft 

ft ft 

159 » 

** 

/ 


^ i 


la ferine). 
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Pierree de la rue Fessart.... 

yy ft 

ft y> 

347 23 

21 
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32 

Pierree de la rue GlaveL.... 
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3 

» 

ft 
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398 » 

‘7 

J? 
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34 

Pierree das Mignottes. 
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yy ft 
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i> 

I & 

35 

, Conduite de Paquedue Saint-Lords. 

ft yy 

7 jo 

8 V 
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Aqueduc Saint-Louis.. .. 
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n a 

ft ft 

8 
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J> 5) 

50 TO 

0 
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» v> 

172 » 

3 

ft 
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1 

* 
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Altitude des radiers: 

La Lanterne , 106 m. 23 c. 

Saint-Louis , 105 m. 64 c. 

Cascades , 77 m. 89 c. 

Saint-Martin , 85 m. 06 c. 

Messiers, 90 m. 67 c. 

Prcse cfrs eawa? (Belleville), 61 m. 32 c. 

Fontaine du Pre-Saint-Gervais , 69 m. 68 e. 

Le tableau ci-dessus comprend l’ensemble 
des ouvrages anciens, releves k uue epoque 
oil Pexecution des grands travaux de voirie et 
la construction des egouts n’en avaient pas 
encore detruit ou fait supprimer des parties 
plus ou moins importantes. 

Void la liste des regards existants encore 
aujourd’hui : 

La Lanterne , les Cascades (il ne reste que 
la partie inferieure dans laquelle on penetre 
par une ouverture d’egout), la Roquette , les 
Messiers,le Chaudron,les Marais, Lecouteux , 
Saint-Martin. 

L’aqueduc existe encore presque complete- 
ment; une portion de 95 metres a ete detruite 
lors de la construction de l’egout de la rue de 
Belleville; Pextremite a ete supprimee par la 
construction du chemin de fer de Ceinture et 
Ton en a cede quelques fractions dans la rue 
de la Mare. 

Voici quelques renseignements sur les tra¬ 
vaux et ouvrages cedes, abandonnes ou de- 
truits : 

Le regard Beaufds a et6 demoli tout recem- 
ment; il consistait en une simple descente de 
service dans le grand aqueduc. 

La Chanibrette et la PlancheMe etaient des 
entrees dans l’aqueduc, a proximite du pas¬ 
sage des conduites des eaux de Savies. 

Le regard de la Prise des eaux etait au 
contraire un edifice rendu important par le 
cMteau d’eau qui y effectuait la distribution 
des eaux entre les concessionnaires. 

Une description du systeme de distribution 
sera donnee dans un instant, k propos de la 
fontaine du Pre-Saint-Gervais qui fonctionne 
en vertu du meme principe. 

Les Grandes-Rigoles paraissent abandonnees 
depuis assez peu de temps ; leur debit etait 
minime depuis la construction de la rue des 
Pyrenees. * 

Les Envierges et Blanche-Bardoa ont dis- 
paru par suite de l’elablissement du chemin 
de fer de Ceinture, 


Le regard des Saussaies n’appartient plus k 
la Ville de Paris depuis longtemps; celui des 
Petites-Rigoles a ete derase; la servitude sub¬ 
sists neanmoins, 1’on y descend par une 
trappe. 

Le regard Decadaire est disparu de lui- 
meme quand la conduite de fonte est devenue 
inutile par suite de la mise a Pegout le plus 
proche du produit de chaque regard. 

Le regard Saint-Louis ou Chambre du chi- 
rurgien n ? existe plus qu’a l’etat de substruc¬ 
tion dans la cave d’une maison particuliere. Il 
est interessant de suivre pas a pas les modifi¬ 
cations successives du service des eaux de 
Phopital Saint-Louis, dont l’adduction est tPune 
epoque certaine et sur laquelle Pon possede 
beaucoup de renseignements. 

L’hopital Saint-Louis, construit en 1609, 
sous la direction de Claude Vellefaux, fut 
pourvu d’une minime concession d’eau du 
pre Saint-Gervais, prise k la fontaine des 
Recollets, faubourg Saint-Martin. La conduite 
aboutissait sur Pemplacement du jardin actuel 
de la communaute, la ou un bassin avec jet 
d’eau fut instalie ensuite. 

Le filet d’eau ainsi accorde etait insignifiant 
en raison des besoins: aussi le bureau de 

• j 

PHotel-Dieu decida-t-il de faire capter quel- 
ques-uns des ruisselets de la colline de Belle¬ 
ville. Claude Vellefaux fit les recherches ne- 
cessaires et Pemplacement actuel de la place 
des Fetes (anciennement place Sainte-Gene- 
vieve) ou se trouvaient des sources fut acquis 
des Celestins (1611). La source principale se 
trouve pres de la rue Compans actuelle. 

L’aqueduc absolument distinct de celui de 
la Ville ameuait Peau dans la Chambre du chi- 
rurgien, d’ou une conduite en plomb la diri- 
geait par la rue de Belleville, la rue Rebeval 
(anciennement rue Saint-Laurent), la rue de 
Sambre-et-Meuse (anciennement rue de la 
Chopinette), jusqu’i Phopital Saint-Louis. 
Cette conduite recevait en chemin Peau des 
Esmocouards sur laquelle Pon ne possede que 
de vagues donnees. 

Le produit de ces sources etant insuffisant, 
la Ville accorde (1619) une concession de quatre 
lignes d’eau a prendre dans le grand aqueduc 
distant seulement de 8 metres du regard 
Saint-Louis. 

Les choses restent en Petat jusqu’en 1773 
ou, comme il est dit plus haut, Phopital Saint- 
Louis recoit toutes les eaux de Belleville. 
Alors, la conduite de plomb qui partait du re 
gard Saint-Louis est supprimee et Peau qu’elle 
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conduisait devcrsee dans le grand aquednc 
on elle se confond avec Peau de la Vilie, 

En 1832, une concession gratuite d’eau 
d’Oureq est faite a Phopital Saint-Louis en 
echange de Peau de Belleville qni lui apparte- 
nait en partie. L’administration des Hospices 
se defait alors de sa propriety de la place des 
FStes, q.u’elle vend k la commune de Belleville 
le 18 mars 1836 ; cette administration demande 
en 1834 Pautorisation de ceder un regard, ce 
qui occasionne un remarquable rapport signe 
Emery, adresse au Prefet de la Seine et disant 
en substance que si, en 1809, V Administration 
avait cru devoir user d’un droit strictement 
legal en vendant un regard des eaux, il con- 
venaitde Parreter dans cette. voie, afin d’em- 
piclier Palienation de ces ouvrages d’art qu’il 
doit importer a la Vilie de conserver. 

Le regard vendu en 1809 est vraisemblable- 
ment celui des Esmocouards. 

r 

L’eau de Savies etait amenee au prieure de 
Saint-Martin et au Temple par une conduite 
en gres separee de Paqueduc de Belleville. 
Elle fut abandonnee lorsque les moines de 
Saint-Martin, ay ant obtenu une concession 
d’eau de Seine, renoncerent a Peau de leur 
source, qui fut versee dans Paqueduc a la j one- 
tion de la rue de la Mare avec la ruelle Saint- 
Martin (actuellement rue de Savies). 

L’eau des aqueducs de Belleville et Saint- 
Louis se deverse & Pegout de la rue de Belle¬ 
ville aux emplacements des regards Beau fils 
et Saint-Louis. Le groupe du Ghaudron, com- 
prenant les Marais, Lecouteux, lesimportantes 
pierrees: Fessart, des Mignottes, de La Vil- 
lette, Delouvain, des Saussaies, verse ses eaux 
dans Pegout a l’angle de la rue de Belleville 
et de celie des Pyrenees. 

II resulte de Pexpose qui precede que les 
eaux de Belleville ne servent plus a aucun 
usage domestique ni public; neanmoins elles 
coulent toujoursplus ou moins abondamment, 
de sorte qu’il est indispensable que la Vilie 
veille a leur ecoulement normal: d’ou la ne¬ 
cessity absolue de conserver et d’entretenir 
tres soigneusement les pierrees et les pui- 
sards. Les regards eux-memes ont l’avantage 
de permettre facilement la constatation du 
debit des pierrees qui y aboutissent et de faire 
retrouver rapidement les engorgements et les 
renards qui empechent Pecoulement de Peau. 

Tous les travaux et ouvrages dependant de 
Paqueduc de Belleville sont, sans aucune res¬ 
triction, la propriety absolue de la Vilie de 
Paris, qui maintient. son droit de servitude t 
en percevant, suivant un role metliodique- 


ment dresse, un droit annuel variant de 
1 franc k 5 francs par parcelle de propriety. 
De cette faqon, le droit reel de la Vilie ne s’a- 
bolit pas et les proprietaires riverains, que la 
minime taxe per cue ne gene pas, ne peuvent 
tenter de se soustraire aux obligations de 
precautions k prendre a regard des conduites 
souterraines. 

La delegation qui s ? est rendue a Belleville 
a visite absolument tout ce qui reste des ou¬ 
vrages anciens; elle a ete frappee de la soli- 
dite et de Parrangement de tous les details 
du systeme d’adduction. 

Tout d’abord, le regard Saint-Martin, situe 
rue des Cascades, entre les n os 42 et 44, a ete 
Pobjet d’une visite particuliere motivee par 
la lettre suivante emanee du service de la 
Voie publique : 


NOTE pour M . VInspectear des Beaux-Arts 
de la Vilie de Paris. 

« Paris, le 10 septembre 1898. 

« M. Berthaut, conseiller municipal, a de¬ 
ni ande la pose d J une barriere au haut de la 
rue de Savies, pour eviter que les voitures 
venant de la rue des Cascades ne s’y engagent 
et ne soient entrainees par la rapidite de la 
pente; or, outre ce travail qui sera fort utile, 
le soussigne estime qu’il y aurait lieu, en 
meme temps, de reculer un ancien regard 
des eaux qui retrecit le tournant de cette 
voie; toutefois cet edicule, que le service des 
Eaux propose de raser, parait avoir un carac- 
tere arcbeologique qu’il serait peut-etre inte- 
ressant de conserver, 

« Dans ces conditions, le soussigne a Phon- 
neur de prier M. Plnspecteur general des 
Beaux-arts de vouloir bien soumettre, au 
prealable, cette affaire a la Commission du 
Vieux Paris qui, semble-t-il, doit-etre con- 
sultee sur la mesure qu’il convientde prendre 
a regard de cette construction. 

« Ci-joint, a titre de renseignement, les 
rapports des services de la Voie publique et 
des Eaux. 

« Pour le Directeur administratif de 
la Voie publique et des Eaux et 
egouts , 

« Le sous-chef du Bureau de la Voie 
publique , 

« Guerrier. » 

En effet, le caractere archeologique du re*. 



gard Saint-Martin est frapp ant. C*est le seul 
ouvrage de ce genre qui soit reste sur la voie 
publique; il est le temoignage d’un effort 
tres considerable accompli dans les sifeeles 
passes, a nne epoque ou Fean de source etait 
un privilege si important que, seuls, les 
seigneurs les plus puissants et les commn- 
nautes les plus riches pouvaient Fesperer. La 
date de la construction est inconnue; une 
plaque interessante placee exterieurement au~ 
dessus de la porte d’entree fait eonnaitre la 
reconstruction du bailment, en 1633 d’abord, 
puis en 1722. 

Cette plaque, de 0 m. 98 c. de hauteur et de 
Cm. 78 c. de large, porte l’inscription sui- ' 
vante : 

Fons 

INTER MARTINI ANOS CLUNIACEXSES 
ET VICINOS TEMPLARIGS COMMUNITES 
FLUERE SUET US. POST ANNOS XXX 
NEGLECTUS ET VELUTI CONTEMPTUS 
COMMUN1BUS IMPENSIS AB IPSA 
SCATUR3G1XE ET RIVULIS STUDIO- 
SISSiKE IXDAGATUS ET REPETITUS J 
TUNC DEMUH NOBIS IPSIS FORTITEU 
ET ANIMOSK T ANT AS MOL I 
INSISTENTTBUS. NO VOS ET 
PLUSQUAM PRDLE ELEGANTLE AC 
NITORI BED DOT'S. P1USTINUM 

REPETENS officiom, non minus 
HONORIFIC* QUAK SUM MO NOSTRO 
COMODO ITERUM MAN ARE COEPIT 
ANNO DKI 1633 

IDEM LABORES ET SUMPTITS IN COMUNI 
PAR ITER RBPETITI SUNT UT SUPRA 
ANNO DNI 1722 

Traduction : 

Fontaine coolant tVhabilude pour Fusa&e conimun 
des religieux de Saint-Martin de Ghmv et de leurs 
voisins les Templiers. Apres avoir etc Rente ans 
negligee el pour ainsi dire meprisee, elle a ete re- 
cherchee et revendiquee a frais commons et avec 
grand som, depois la source et les petits filets Foaii. 
Main tenant, enfin, insistent avec force et avec Panima- 
tion que dome one telle entreprise, no os ravens 
remise a neuf et ramenee plus qiPa sa premiere ele¬ 
gance et splendour. Reprenant son ancienne destina¬ 
tion, elle a recommence a cooler Fan do Seigneur 1633. 
non moins a notre honnenr que pour noire comuio- 
dite. Les monies travaux el depenses out et6 recom¬ 
mences en common, comine il est dit d-dessus. Pan 
do Seigneur 1721. 

De chaque cote de la porte etaient places 
deux eeussoGS dont uu seul subsiste; il est 
tres fruste ; pourtant. For peat j recoonaitre 
hr saint Martin dechirant son manteau. Une 
pierre de la faqade, placee A hauteur d ; homme, 
porte le Riillesime 1804, qui est peut-etre une 
date de reparation. 


La construction est massive et extreni©meat 
solide. L’eau arrive par un aqnednc d’une 
pente tres acceatuee — d’environ 20 centi¬ 
metres par metre — qui est attenuee par des 
degres. Le debit est de vingt litres par minute; 
c J est de tous les ouvrages encore existaats 
sur i’aqueduc de Belleville ceiui qui produit 
le plus. L’eau, d ? uae limpidite parfaite, tombe 
dans une bache qui la de verse dans Fegout de 
la rue des Cascades a la sortie du regard. 

De ce regard partaient et suivaient la rue 
de Savies uae pierree ; pour la j one tion de 
Faqueduc et une conduite qui servait a ali- 
menter une foataine ea fonte, remplacee au- 
jourd’hui par une borne a repoussoir, a Fen- 
droit ou la rue de la Mare fait ua coude en 
joignant la rue de Savies. 

Le regard Saint-Martin est an precieux mo¬ 
nument qui a garde clans leur etat primitif 
des travaux que nous avons le devoir de 
conserver. 

Le regard des Messiers , 17, rue des Cas¬ 
cades, a ete visits ensuite. Get edicule se 
trouve dans un jardin cFagrement, il ne recoit 
qu J un minime diet d J eau deverse par une 
conduite en poterie dans i’egout de la rue 
Henri-Clievreau. L ? on y remarque Finscription 
suivante : 

REGARD des >IE5SIERS a ete 

RECONSTRUIT EN NOVEMBRE 1811 
^TANT MONSIEUR LE COMTE FROCHOT 
PllEFET DU DEPARTEMENT DE 
LA SEINE. 

Ensuite Pon a vu le regard de la. RoqueUe, 
situe au fond dhine propriete rue de la 
Mare. 38, dans un milieu tout a fait pitto- 
resque. Ce regard, duquel les religieuses de 
la Roquette tiraient leur eau, est cite k f occa¬ 
sion des recherches que Fon dot faire apres 
les secheresses exeeptionneiles, des annees 
1667, 1678 et 1669, pour faire revenir dans 
Faqueduc de Belleville, alors presque sec, les 
eaux qui y coulaient auparavant. Iron decou- 
vrit que les dames de la Roquette a valent de- 
tourne A leur profit cent einquante lignes 
d’eau alors qu s il n ? en restait que trente-six a 
la Yi) le. 

L’on ordonnaquele conduit de la Roquette fdt 
total omen 1 supprime. Cette mesure radical© ne 
fut probablement pas executee, ear nous trou- 
vons dans les Registrvs de la Tille que, les da¬ 
mes de la Roquette s’etant plarntes que Feau 
qrielles tirmmnt par bassinet* du regard de hi 
Moqmiie no leur arrlvait plus, < une visile 
<s faite par le M e des oeuvres de la Yille dans 
« ledit regal'd lui fit constater qua Fon avail 
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« vole la cuyette de distribution desdites re- 
« ligieuses ainsi que plusieurs tuyaux en 
« plomb; en continuant sa visite dans d’au- 
« tres regards, il trouva que Ton avait essaye 
« de forcer sans pouvoir y parvenir la ser- 
« rure du regard de Belleville ou se fait la 
« prise des eaux. » (12 juin 1691.) 

II n’est- pas surprenant que les tentatives 
diffraction aient echoue, car les serrures des 
regards sont, dans leur genre, de veritabies 
monuments: celle du regard de la Roquette 
est munie d’un secret commandant le moure- 
ment d’une plaque de recouvrement de Pen- 
tree. Cette serrure ferait bonne figure au 
musee Carnavalet avec son enorme clef. 

Au-dessus de Parrivee d’eau se trouve un 
ecusson portant une croix canton nee de quatre 
soleils d’ombre et entoure du collier de 
saint Michel. Get ecusson a du etre deplace 
vraisemblablement a Poccasion de reparations, 
car le saint Micliel qui se trouve liabituelle- 
ment a la partie inferieure du collier n’existe 
pas ici; une pierre absolument unie en pccupe 
Pemplacement. 

II n’arrive qu’un mince filet d’eau, qui 
s’ecoule dans l’egout de la rue de la Mare. 

L’on a trouve au cours de la visite, dans un 
coin du regard, un tuyau de poterie trfes an- 
cien, presque completement obstrue par le 
depot de Peau seleniteuse qui y passait. 

Du regard de la Roquette, la delegation 
s’est rendue aux Cascades , dont l’entree se 
trouve au droit du n° 84 de la rue des Cas¬ 
cades. L’edicule qui servait d’entree autrefois 
a ete derase; la descente a lieu par une trappe 
d’egout placee k me me le trottoir. 

II ne coule plus une goutte d’eau dans cet 
important ouvrage qui recevait autrefois le 
produit de tous les affluents de gauche de 
Paqueduc, de beaucoup les plus productifs. 
Mais le travail de construction est des plus in- 
teressants. 

Lin Yoit une jolie cascade compos£e de 
douze degres et dine longueur de dix metres, 
sur laquelle s’eeoulait autrefois Peau debou- 
chant de pierrees et de conduites instailees 
sur des pentes assez fortes qui lui donnaient 
une grande rapidity de course. 

La cascade, la chambre intermedia!re et 
Pacqueduc sont dans un etat parfait; si la 
descente en etait rendue plus abordable, cet 
ouvrage anrait certainement Ja visite des 
curieux et des amateurs des souvenirs inte- 
ressants de la ville de Paris, En Fetat actual, 


il n’y a besoin d'aucune reparation; Pon ne 
peut que souhaiter la preservation de toute 
degradation ou transformation voulue. 

La visite a continue par les regards du 
groupe du Chaudron. 

Le Chaudron. rue de Palestine, 2, est une 
construction robuste, d’un aspect des plus pit- 
toresques au milieu d’un jardin dans lequel il 
est enclave. 

Sa face anterieure porte un ecusson tres 
fruste ou Fon distingue a peine quelques ves¬ 
tiges permettant de croire que les armes de la 
Ville y etaient representees. 

L’on a pense qu’un inoulage soigneusement 
pris permettrait d’identifier cet ancien ou¬ 
vrage. 

Ce regard regoit encore le mince filet d’eau 
des Marais. Ce dernier regard, situe rue des 
Solitaires n° 41, offre ceci de particulier qu’il 
est presque enticement enfoui dans le sol, la 
toiture emergeant seule. Le systeme de cou- 
verture est different de celui des autres 
regards, il est forme de larges dalles et son 
etat est tres bon. 

La serrure de la porte d’entree, semblable k 
celle des autres regards, ne fonctionne plus 
reguliereaient, il y aurait lieu de la rempla- 
cer et de la deposer au musee Carnavalet. 

Enfin le regard Lecouteux est enclave dans 
les substructions d’un immeuble recent men t 
construit. Il faut entrer dans les caves de la 
maison pour parvenir aux restes de Fancien 
edicule, qui n’offre rien de particulier si ce 
n’est sa toiture en anse de panier d’un travail 
inter essant. 

Enfin, la visite des regards s’est terminee k 
la Lanterne , rue de Belleville, 231. Il ne s’agit 
plus Ik d’un regard ordinaire, mais d’un veri¬ 
table monument qui merite que des solos par¬ 
ticulars de conservation lui soient appliques. 
Autrefois place au milieu d’un jardin, ce 
regard se trouve relegue dans le fond d’une 
vaste cour, enferme par une vieille palis- 
sade de planches. Les mauvaises herbes crois* 
sent en llberte aux alentours, et les anneaux 
auxquels les eelievins attachaient leurs 
montures a l’occasion des visites annuelles 
qu’ils etaient tenus p de faire a Faqueduc ser¬ 
vant a retenir des cordes d’etendage de 
linge. 

L’edifice est une sorte de puits surmont6 
d’une puissante coupole couronnee d’une lao- 
terne. La hauteur entre le radier et la clef de 
voute est de 8 m. 80 c., le diametre est de 
4 ra. 70. 
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La coupole commence des le sommet de la 
porte d’entree; celle-ci porte une inscription 
moderne indiquant le nom du regard. L’on 
descend par un elegant escalier a double rampe 
compose de vingt marches, contournant les 
parois de l’ediflcepour venir aboutir a l’entree 
de Faqueduc et laissant la partie centrale 
occupee par un bassin circulaire dans lequel 
se fait Fecoulement monotone des trois 
pierrees de tete placees sur Pune des sources 
de l’ancien ruisseau de Menilmontant. 

Sous la porte d’entree et entre les deux 
rampes se trouve Finscription suivante gravee 
sur une -plaque de marbre noir de 1 m. 32 c. 
de longueur sur 0 m. 80 c. de hauteur: 

LAN 1613 M c Gaston de Griev S r de S 1 
Avlbin CoN er dv Hoy en sa covr de Parlemet 
Preyost Nicolas Povssepin S r de belair 
Con" dv Roy au Chastelet Iehan Fontaine 

M e DBS GEVVRES DES BASTIMENTS DV ROY, ROBERT 

Desprez S r de Clamar Advocat en Parlement 
Clavde Meraylt S r de la Fossee CoN cr dv Roy 
Avditevr en la Chambre des Gomptes Esche- 
vins. Ce grand Regard a ete paracheve 
Leqvel fvt commance dv temps de M c 
Estienne de Nevilly lors Prevost. Iehan 
Povssepin, Denis Mamyneav, Antoine 
Hvost, et Iehan Delvinez, Eschevins 

1583 

Une autre inscription en pierre de liais de 
0 m. 40 c. de largeur sur 0 m. 52 c. de hau¬ 
teur, et qui est placee en face de la porte 
d’entree, immediatement au-dessus de la tete 
de Faqueduc, porte la date de 1457. C’est la plus 
ancienne indication de Forigine de ces ou¬ 
trages : 

ENTRE LES MOIS BIEN ME REMEMBRE 
DE MAY ET CELUI DE NOVEMBRE 
CINQUENTE SEPT MIL QUATRE CENS 
QU ESTOIT LORS PREVOST DES MARCHENS 
DE PARIS HONNORABLE HOMME 
MAIST MAHIEU QUI EN SOMME 
ESTAIT SURNOMM^ DE NANTERRE 
ET QUE GALIE MAISTRE PIERRE 
SIRE PHILIPPE AUSSI LALEMENT 
LE BIEN PUBUQUE FORT AMANS 
SIRE MICHEL QUI EN SEUR NOM 
AVAIT D 5 UNE GRANCHE LE NOM 
ET SIRE JACQUES DE BAQUEVILLE 
LE BIEN DESIRANS DE LA VILLE 
ESTOIENT DICELLE ESTCHEVINS 
FIRENT TROP PLUS DE iliiXX 
ET XVI TOISES DE CETTE OEUVRE 
REFAIRE EN BRIEF TEMPS ET HEURE 
CAR SI BRIEFMENT ON NE LEUST FAIC 
FONTAINE TARIE ESTOIT. 

La premiere et la derniere lettre du 9 e vers 
sont cachees par les pattes de fer qui flxent 
la plaque. Cette inscription a 6t6 inexacte- 
ment reproduite par Corrozet et par Girard, 


qui ont rectifie Forthographe et mis des ma¬ 
juscules en tete des vers. 

II est tres certain, et la plaque de marbre 
noir de 1613 le fait aisement comprendre, que 
Finscription de 1457, si curieuse et si documen- 
taire, puisqu’elle est anterieure aux premiers 
registres des deliberations de la Ville, com¬ 
mences seulement en 1499 — apres le desastre 
du pont Notre-Dame, — a ete raise a la place ou 
elle se trouve actuellement au moment de la 
reconstruction monumentale du regard de la 
Lanterne*; elle etait certainement placee ante- 
rieurement, soit dans Faqueduc lui-meme, 
soit dans Fedifice qui a precede la Lanterne. 

L’interieur de ce regard est bien digne de 
Fimportance que l’on voulait donner a Fou- 
vrage tout entier. L’apparence massive de la 
construction est attenuee par des ouvertures 
et fausses baies prises dans Foeuvre qui sont 
des modeles de stereotomie. En sorte que 
cette enorme magonnerie qui caracterise tous 
les autres regards prend k la Lanterne une 
allure elegante, ou Fon sent la marque d’un 
artiste qui a produit un travail bien person¬ 
nel n’ayant de comparable que la concep¬ 
tion de certains jubes d’eglises de la meme 
epoque. 

Vaqueduc a ete parcouru sur une longueur 
de plus de cent metres. C’est une construction 
magnifique, dont les dimensions et le develop- 
pement ne peuvent etre expliques que par 
Finteret utilitaire qu’on lui reconnaissait; 
Fon peut le parcourir sans fatigue; sa hau- 
tenr ^Fentree est de 1 m. 72 c., elle atteint 
1 m. 92 c. dans la plus grande etendue; la lar¬ 
geur moyenne est de 1 .m. 18 c. Les parois 
laterales sont baties de fortes murailles de 
0 m. 80 c. a 1 metre d’epaisseur. Le toit est 
forme par des dalles de 0 m. 20 c. k 0 m. 25 c. 
d’dpaisseur; le radier est 6galement form6 de 
dalles epaisses; au milieu on a menage une 
minime rigole de 0 m. 5 c. de creux sur 0 m. 
25 c. de large qui suflisait largement k Fecou- 
lement de Feau. 

L’utilite de la conservation de Faqueduc se 
demontre par le suintement continuel d’in- 
nombrables infiltrations qui seraient peut-§tre 
un desastre pour le quartier si le vaste drain 
que constitue Faqueduc venait k etre sup- 
prime. 

La delegation a ete unanime k constater que 
le regard de la Lanterne, avec ses curieuses 
inscriptions, son admirable travail de cons¬ 
truction et son aqueduc rest6 actif en raison 
du d6bit des trois pierrees de tete, est un ou- 
vrage des plus int&ressants et qui merite le 
classement comme monument historique. 




La visite des regards de Belleville etant ter¬ 
mini, la d616gation a complete son excursion 
par une visite k 3a fontaine de la Prise des 
eaux, au Pre-Saint-Gervais. 

Get ouvrage, analogue & celui qui existait 
autrefois 4 Fextremite de Faqueduc de Belle¬ 
ville, et- semblable quant au principe aux ins¬ 
tallations des anciennes fontaines de Paris, 
est actuellement le seul vestige du chateau - 
d*eau , dont le type, con$u par les Romains, 
a Finconv6nient d’exiger F6coulementcontinu 
de Peau, meme au moment ou la consomma- 
tion est nulle; ce systeme a ete heureusement 
complete par Fusage des reservoirs. 

Le cbateau-d’eau consiste en trois bassins : 
le premier re$oit l’eau de la conduite d’arri- 
vee; le second etale l’eau de maniere & rendre 
insensibles les variations du debit; le troi- 
sieme est divise en compartiments sur le cotd 
desquels se trouvent percees les ouvertures 
d’ecoulement dont le diamfrtre correspond a 
Pimportance de la concession. 

Ce systeme a Finconvenient de laisser 
ecouler Peau disponible apres le service des 
concessions; au Pre-Saint-Gervais, cet incon¬ 
venient n’est que relatif, car Fexcedent s’e- 
coule a robinet libre & Pexterieur et est laisse 
a la disposition du public. 

Cette installation rudimentaire, et qui ne 
represente qu’une faible partie du service des 
eaux de la commune du Pre-Saint-Gervais, est 
neanmoins des plus interessantes et elle forme 
le digne complement du systeme d’adduction 
d’eau par pierrees-aqueducs. Elle represente 
un souvenir precieux du travail des ingenieurs 
des temps passes. Deux concessionnaires pren- 
nent encore de Peau dans cette fontaine; il 
sera necessaire, quand leurs privileges s’e- 
teindront, de veiller a la conservation du 
vieux chateau-d’eau qui la dessert aujourd’hui. 

M. Dariesa fait remarquer Pexistence d’une 
conduite en plomb d’un travail exceptionnel- 
lement rare, puisque Pon n’en connait qu’un 
autre exemplaire place au musee de Milan : il 
s’agit d’uu tuyau de 0 m. 135 confectionne 
suivant la methode romaine avec une table de 
plomb roulee dont les bords sont rapprocbes 
et reunis par une large soudure. 

Oette fontaine, qui a remplac£ Pancien re¬ 
gard sur lequel Pon voyait au temps de Cor- 
rozet la Resurrection de saint Lazare, a ete 
construite du temps de Louis XIY, comme le 
porte la plaque suivante dont la stability ins¬ 
pire des craintes :' 
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ce Regard qvi re^oit les eavx de 

TOVTES LE SOVRCES DV PflE S l GeRVAIS 
A ESTE COSTRVICT DV REGNE DE LOVIS 

Xim, Prevoste de M rc Hierosme le 
Feron President avx Enq * 08 Eschevi 
nege de M rs Pierre Hachette Con" 
du Roy av Chlet Raymont Lescot 

CON er DE VlLLE CLAVDE BoVCOT SeC™ 

dv Roy Simon de Seqveville bovrg oI “ 

ESTAS M" GERMAIN PlETRE PROCV r DV 
ROY ET DE LA VlLLE, MARTIN LE MAIRE 

GREFFIER, NlCOLAS BOVCOT ReCEV" D’iCELLE 

« 

A la suite de cette interessante visite sur 
place, la Commission presente les conclusions 
suivantes : 

« 1° Le tuyau. de poterie trouve au regard 
de la Roquette sera transports au musee Oar- 
navalet, ainsi que la serrure du regard des 
Marais qu’il est necessaire de remplacer ; 

« 2° Il sera pris un moulage de Fecusson 
du Chaudron; 

« 3° Ii’on prendra des vues des regards 
encore existants, en pbotograpbie pour join- 
dre au present rapport, et k Paquarelle pour 
conserver Paspect actuel; 

« 4° L’Administration sera priee de ne plus 
ceder a Pavenir aucune des servitudes resul¬ 
tant des travaux de captation des sources du 
nord; 

« 5° Tous les regards et Paqueduc de Belle¬ 
ville seront integralement conserves; 

« 6° L’entree du regard des Cascades sera 
amenagee de fa$on a en rendre la visite plus 
facile; 

« 7° Le regard de la Lanterne et la portion 
d’aqueduc comprise entre ce regard et la rue 
de Belleville seront proposes pour- le classe- 
ment comme monuments bistoriques; 

« 8° Des mesures de conservation appro- 
priees seront appliquees k la fontaine de la 
prise des eaux du Pre-Saint-Gervais; 

« 9° Des visites periodiques seront organi¬ 
ses par la l re Sous-commission pour veiller a 
la conservation de tous ces precieux souve¬ 
nirs des anciennes adductions d’eau; 

« 10° En ce qui concerne le regard Saint- 
Martin, la Commission propose de protester 
contre toute modification ou deplacement de 
cet 6dicule, qui temoigne de nombreux faits 
interessant Pbistoire de 3a ville de Paris; 

« 11° Etablissement d’un relev6 d’arclxitecte 
donnant tous les details dfinstallation et de 
fonctionnement du chateau-d’eau du Pre- 
Saint-Gervais. » 
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M. Alfred Lamouroux remercie, au nom 
de la Commission, M. Tesson de son remar- 
quable rapport; il ajoute qu’il est necessaire 
de conserver le regard Saint-Martin et que 
Ton ne manque pas de mo yens, soit en ame- 
nageant un terre-plein sur le carrefour forme 
par la partie haute de la rue de Savies et en 
mettant un escalier de quelques marches pour 
donner accfes a la rue des Cascades, soit par 
1’etablissement d’un pan coupe pris sur la pro¬ 
priety qui fait Tangle de la rue des Cascades 
avec le cote gauche de la rue de Savies. 

M. Ch. Lucas dit que ce regard est situe 
dans un terrain appartenant k la Ville, qui 
n’est guere utilisable a cause de la forte pente 
des remblais dont il est forme, et qu’un petit 
bouquet d’acacias donne un aspect tres pitto- 
resque a la vieille construction. La ville de 
Paris n’offre que peu de ces aspects, il serait 
bon de conserver ceux que Ton a. 

M. Ch. Lucas insiste sur le haut interet 
que presente le regard de la Lanterne au point 
de vue de la stereotomie. 

, I 

M. Alfred Lamouroux appelle Tatten- 
tion sur la plaque de la fontaine du Pre-Saint- 
Gervais, qui est placee sans gout et qui n’est 
pas en surete. 

M. Le Roux dit qu’il s’est deja preoccupe 
de cette situation et qu’il avisera au neces¬ 
saire. 

Les conclusions de la Commission sont 
adoptees. En consequence sont renvoyes c 

A TAdministration : 

1° Le voeu tendant k ne plus ceder aucune 
des servitudes resultant des travaux de capta¬ 
tion des sources du nord; 

2° La protestation contre toute modifica¬ 
tion, de placement ou de casement du regard 
Saint-Martin. 

A la l re Sous-commission : 

1° Le voeu concernant le classement du 
regard de la Lanterne; 

2° Le projet d’amdnagement d’une descente 
pratique dans les Cascades ; 

3° L’etude de moyens de conservation de la 
fontaine du Pre-Saint-Gervais; 

4° L’organisation de visites periodiques dans 
les regards et dans Taqueduc. 

A la 3® Sous-commission : 

1° La prise de vues en photograpliie et & 
Taquarelle de tous les regards; 


2° L’etablissement d’un releve d’architeete 
donnant tous les details du chateau d’eau de 
la fontaine du Pre-Saint-Gervais. 

En outre, un plan indiquant les ouvrages 
existants et ceux qui ont ete cedes, aban- 
donnes ou detruits sera annexe au proces- 
verba]. 

M. le President donne communication 
d’un rapport de M. Gion, architecte de la 
l re section, relatif au nettoyage des vitraux 
de T eglise Saint-Germain-l’Auxerrois. 

Rapport de Tarchitecte de la 1 re section 

j 

Eglise Saint-Germain-V Auxerrois. 

* Pour pouvoir nettoyer toutes les anciennes 
verrieres du xvi e siecle qui se trouvent dans 
le transept, il faudrait des echafaudages inte- 
rieurement et exterieurement; Tensemble de 
ce travail, compris le nettoyage, peut etre 
evalue approximativement a la sornme de 
4,950 francs. 

En ce moment, le soussigne a fait monter 
un echafaudage pour la restauration des par¬ 
ties menagant ruine, en vue de la securite 
publique, sur la facade rue des Pretres-Saint- 
Germain-TAuxerrois ; il en a prohte pour de- 
mander a. un peintre-verrier experiments, 
M. Vantillard, 4, rue Daubigny, de lui net¬ 
toyer exterieurement seulement toute la 
rosace sur cette facade, ce qui permet de 
juger de ce que Ton pourrait faire aux autres 
vitraux. 

En consequence, le soussigne pense que 
M. le Directeur pourrait faire la communica¬ 
tion ci-dessus a la Commission du Vieux 
Paris, pour qu’clle puisse suivre Tetude tres 
interessante qu’elle a entreprise. 

Signe : Gion. 

M. Ch. Lucas dit qu’il a visite la rose de 
cette eglise depuis son nettoyage et qu’elle est 
parfaitement visible, le nettoyage exterieur 
est, d’ailleurs, relativement facile, la pluie 
faisant a elle seule une grande partie de la 
besogne, mais il estime qu’en ce qui concerne 
le nettoyage interieur, la difficulte est. beau- 
coup plus grande. 

Il propose, en consequence, de saisir TAd¬ 
ministration de la question en la priant de 
faire tout son possible pour mener a bien 
cette tres interessante operation. 

Adoptd. 

Des remerciements seront adresses a M. Tar¬ 
chitecte Gion pour sa communication. 
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M. le President donne lecture de la com¬ 
munication suivante relative a la direction 
du mur d’enceinte de Philippe-Auguste, adres- 
see par M. le directeur des Affaires munici- 
pales : 

« Paris, le 11 aout 1898. 

« Monsieur le Vice-president, 

« Dans une de ses dernieres seances, la 
Commission du Vieux Paris s’est preoccupee 
de la direction du mur d’enceinte de Philippe- 
Auguste. 

« Une partie de ce mur passait dans Pan- 
cienne caserne de l’Ave Maria, demolie dans 
les dernieres annees du second Empire. 

« Les terrains sur lesquels avaient ete 
edifiee cette caserne ont ete mis aux encheres 
par l’Etat le 26 octobre 1868. Ils comprenaient 
onze lots et le caliier des charges rappelle 
que, « sur le cote Est des lots n os 3, 4, 5, 6 
« et 11 allant de la rue des Barres (aetuelle- 
ment de PAve-Maria) a la rue Charlemagne 
« existent des debris de Pancien mur d’en- 
« ceinte de Paris, eleve sousPhilippe-Auguste, 
« formant empatements en dehors de l’aplomb 
« du mur mitoyen avec les proprietes voi- 

< sines en saillies sur lesdits lots; ces saillies 
« sont, ainsi que le sol sur lequel elles repo- 
« sent, comprises dans la vente de ces lots. » 

« Au 5 e lot se trouvait une saillie demi-cir- 
culaire formee par P emplacement de Pune des 
tourelles de Pancien mur ; au 1 l e lot, sur la 
rue Charlemagne, on voyait egalement une 
saillie en un quart de cercle, formant une 
autre tourelle. 

« On sait que la Ville de Paris s’est rendue 
adjudicataire de ces divers lots et qu’elle y a 
construit une annexe du lycee Charlemagne 
et une ecole communale. 

<c J’ai l’honneur de vous adresser un caique 
du plan de contrat sur lequel sont figures les 
emplacements de tourelles dont il s’agit. 

« Veuillez agreer, Monsieur le Vice-presi¬ 
dent, l’expression de mon respectueux devoue- 
ment. 

< Pour le directeur des Affaires municipales : 

« Le chef du bureau du Domaine, 

« Barras. » 

Sur la proposition de M. le President, des 
remerciements sont adresses k M. le Directeur 
des Affaires municipales et k M. Barras pour 
Pinteressante communication qui vient d’etre 
lue. La Commission decide, en outre, que le 
plan annexe, apres avoir ete reduit, sera pu- 
blie a la suite du proces-verbal. 

M. Georges Vlilain demandes’il ne serait 


pas possible d’indiquer par un large trait sur 
la chaussee, a l’aide d’un pavage different, 
les endroits ou passait Penceinte de Philippe- 
Auguste, ainsi que la chose a ete faite pour 
l’emplacement de Ja Bastille. 11 ajoute que, le 
trace de cette enceinte etant parfaitement 
connu et repere, la chose ne lui parait pas 
presenter de bien grandes difficultes; elle 
viendrait, en outre, completer les plaques 
relatives a ce sujet deja apposees sur diffe- 
rents points de Paris. 

M. Edgar Mareuse repond que le Comite 
des inscriptions parisiennes s’est deja occupe 
de la question. 

11 a deman de qu’un trace de cette enceinte 
fut grave sur une plaque & placer dans la 
cour du Mont-de-piete, contre la tour encore 
debout; il a demande egalement que le pas¬ 
sage de Penceinte de Charles V fut indique 
par un trait pave dans la cour du Carrousel, 
cela depuis 15 ans au moins. 

Le projet de voeu de M. Villain est adopte et 
renvoye a PAdministration. 

M. Charles Lucas donne lecture de la 
proposition suivante : 

Proposition de M. Charles Lucas relative a 
deux plaques co/nniemoratives d poser , par 
les soins du Comite des Inscriptions pari¬ 
siennes, rune , sur la maison ou est mort 
Francois Blondel , l’autre, sur la maison on 
est mort Charles Gamier . 

« Messieurs, 

« L'ordre du jour de la seance si chargee 
du 7 juillet .1898 a fait remettre a cette seance 
de rentree une proposition que j’avals eu 
l’honneur de soumettre k la Commission de 
permanence, qui l’avait bien voulu prendre en 
consideration. Cette proposition avait pour 
but de faire poser, par les soins du Oomite 
des inscriptions parisiennes, une plaque com¬ 
memorative sur la maison situee a l’angle de 
la rue Saint-Benoit et de la rue Jacob, der¬ 
nier e rue ou elle porte le n° 33, et maison ou 
est mort, le 21 janvier 1686, l’illustre archi- 
tecte qui eut nom Francois Blondel. 

« Ce n’est pas dans une Commission com- 
posee d’administrateurs, de savants et d’ar- 
tistes, tous epris des monuments et des souve¬ 
nirs qui font la haute valeur historique et le 
charme penetrant de Paris, qu’il peut etre 
necessaire de developper tous les titres de 
Francois Blondel au nouvel honneur que 
beaucoup d’architectes reclament avec moi 
pour lui. 



« Dans plusieurs reunions savantes et no- 
tamment dans les congres tenus a la Sorbonne 
sous les auspices du Ministere de Tlnstruc- 
tion publique, j’ai success! vement etabli, de- 
puis dix ans, que Francois Blondel, ne a 
Ribemont (Aisne), le 15 juillet 1618, fut suc- 
cessivement ingenieur militaire et maritime, 
marechal de camp dans Farmee de terre et 
commissaire general dans la marine, carto¬ 
graphy aux iles Antilles, charge de missions 
diplomatiques en Danemark, en Prusse et k 
Constantinoplie, conseiller du Roi en ses 
conseils, litterateur, savant et collectionneur 
emerite, professeur de mathematiques du 
dauphin, lecteur au College de France, mem- 
bre de TAcademie des sciences, premier direc- 
teur et professeur k TAcademie royale d’ar- 
chitecture, enfin Pauteur de monuments impo- - 
sants, de plans de villes et de remarquables 
ouvrages traitant des matieres les plus di- 
verses, 

« ll.sufiira de rappeler ici que Francois 
Blondel fit, en 1673, elever a Paris la porte 
Saint-Denis et que, en 1676, il fit dresser, 
sous sa direction, par Pierre Bullet, son 
el eve, le plan de Paris don n ant le trace et 
Pamorce des grands boulevards, aujourd'hui 
boulevards interieurs, qui conduisent de la 
place de la Bastille a cette meme porte Saint- 
Denis. 

« Quant a Charles G-arxier, dont tous les 
architeetes se preparent k lionorer la me- 
moire et pour lequel est demandee une plaque 
commemorative comme pour Francois Blon¬ 
del, il serait superflu de redire ici que Charles 
Gamier, ne a Paris rue Mouffetard, 264, le 
6 novembi'e 1825, consacra quinze annees de 
sa vie a faire edifier, k la suite d’un brillant 
concours, le nouvel Opera do Paris et que, 
plus que tout autre artiste peut-etre et notam- 
ment a la Society des amis des monuments 
parisiens, il fit preuve d’aflection pour les 
beaut6s de Paris et s’eleva toujours avec indi¬ 
gnation contre toutes les tentatives, entre 
autres Tabus des affiches, qui pourraient 
alterer cette beaute. 

« Malheureusement il est plus que pro¬ 
bable — comme nous avons pu nous en 
assurer avec notre confrere M. Charles Sellier, 
Tun des secretaires de la Commission du 
Yieux Paris — que la maison portant en 1825 
le n° 264 de la rue Mouffetard et que Ton peut 
identifier, comme emplacement, avec la mai¬ 
son portant actuellement le n° 32 de Tavenue 
des Gobelins, n’est plus celle ou naquit Charles 
Gamier; aussi proposons-nous de placer une 
plaque commemorative de ce grand architecte 


sur la maison boulevard Saint-Germain, n° 90, 
maison qu’il habita pendant plus de trente 
annees et ou il est mort le 3 aout 1898. 

« Si la Commission veut bien prendre en 
consideration la double proposition que nous 
avons Thonneur de lui soumettre, nous la 
prierons de la renvoyer, avec avis favorable 
et par les soins de son bureau, au Comite des 
inscriptions parisiennes qui, seul, a qualite 
pour prendre une decision conforme et en 
assurer Texecution. 

« Paris, le 6 octobre 1898. 

« Charles Lucas. » 

M. Quentin-Bauchart appuie la proposi¬ 
tion de M. Ch. Lucas et son renvoi au Comite 
des inscriptions parisiennes, mais il demande 
que la plaque porte le lieu de naissance de 
Blondel, qui est Ribemont, dans le departe- 
ment de V Aisne. 

M. Edgar Mareuse appuie egalement la 
proposition de M. Gh. Lucas et aussi celle de 
M. Quentin-Bauchart. Il croit devoir faire re- 
marquer, cependant, que le Comite n’est pas 
d’avis de faire graver sur les plaques les lieux 
de naissance des personnes qui ne sont pas 
nees a Paris, de meme qu’il ne decide la pose 
d’une inscription commemorative que cinq ans 
au moins apres la mort. 

La proposition de M. Ch. Lucas est renvoyee 
au Comite des inscriptions parisiennes. 

Premier Congres international de Vart public, 
a Bruxelles , enseptembre i898. 

M. Charles Lucas, del4gu6 de la Commission 
du Vieux Paris au premier Congres interna¬ 
tional de Tart public qui s’est tenu k Bruxelles 
dans les derniers jours du mois de septembre, 
demande a remettre k la prochaine seance le 
compte rendu qu’il doit faire de ce congres, 
se bornant aujourd’hui a annoncer que, sur la 
proposition de M. Lampue, vice-president du 
Conseil municipal de Paris et Tun des dele- 
gues de ce Conseil, proposition appuyee par 
M. Aug. Beernaert, ministre d’Etat de Bel¬ 
gique, president du Congres, et reprise en 
assemblee generale de cloture par M. Leon 
Bourgeois, ministre de TInstruction publique 
et des Beaux-arts de France, le deuxieme Oon- 
gres international de Tart public aura lieu k 
Paris pendant l’Exposition universelle inter- 
nationale de 1900. 

Les questions d’intervention des pouvoirs 
publics en matiere d’art public, d’enseigne- 
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ment, de ddveloppement et de vulgarisation 
de notions d’art ainsi que de respect des mo¬ 
numents du passe, questions qui ont occupe de 
laborieuses seances de sections et d’assemblees 
generates, ne sauraient etre rappelees sans 
etre appuyees des voeux formules par le Oon- 
gres et dont l’eminent president, M. Aug. Beer- 
naert, et le devoue secretaire, M. Eugene 
Broerman, preparent la redaction definitive et 
la publication, 

M. Oh. Lucas veut seulement aujourd’hui 
remercier ses collegues de la Commission du 
Vieux Paris de l’accueil plus que bienveillant 
que lui a valu, de la part de tous, membres 
du gouvernement beige et ministre de France 
k Bruxelles, ainsi que des congressistes de di¬ 
vers pays, la delegation que lui avait donnee 
la Commission et que M. le Prefet de la Seine 
avait notifiee au president du Congr&s. 

M.le President donne lecture d’une lettre 
de la Societe d’archeologie de Bruxelles annon- 
<?ant renvoi de volumes de ses annales et de¬ 
mandant la remise de procds-verbaux de la 
Commission du Vieux Paris. 

Satisfaction sera donnee a cette societe et 
des remerciements lui seront envoyes pour son 
gracieux envoi. 

M. le President donne lecture d’une 
lettre de M. Zawiski, artiste peintre, soumet- 
tant k la Commission un tableau dont il est 
l’auteur representant la rue Cortot, a Mont¬ 
martre. 

M. Georges Villain demande le renvoi k 
la 3 e Sous-commission. 

Le renvoi est prononce. 


Eg Use de Plaisance , 

M, le President. — Dans sa stance du 
6 juillet dernier, le Conseil municipal en ap- 
prouvant le prineipe du transfert de l’eglise 
actuelle de Plaisance, situde rue du Texel, 9, 
dans un local nouveau rue Vercingdtorix, 59, 
chargeait la Commission du Vieux Paris de se 
rendre k la vieille eglise avant sa demolition 
pour en faire enlever auparavant tout ce qui 
pourrait avoir un caract6re artistique ou ar~ 
chdologique. 

Une delegation a visite l’eglise de la rue du 
Texel. 

Elle a constate que l’ddiflce actuel, presen- 
tant trois pignons sur la rue, est insignifiant 
et n’offre aucun intdret, O’est une construc¬ 


tion en bois eclairee par des fenetres k taba- 
tiere de la sorte la plus banale. 

L’on n’v rencontre aucun objet d’art de va- 
leur appreciable. II a ete remarque qu’un mor- 
ceau de sculpture en bois dore datant du 
xvn e siecle, qui se trouve mentionne dans 
Pinventaire des oeuvres d’art appartenant a la 
Ville de Paris (Edifices religieux, vol. 3) n’a 
pas ete retrouve et que le cure, qui est en 
fonctions depuis 14 ans dans cette eglise, a 
dit n’avoir jamais connu. 

L’eglise possede depuis 1859 une cloche pro- 
venant de Sebastopol; comme le batiment ne 
comporte aucun clock er et que la solidite de 
la toiture ne permettait pas de lui suspendre 
une cloclie d’assez belle dimension, l’on a 
construit dans une petite cour derriere la 
chapelle du cateckisme un fort bati en char- 
pente surmonte d’un simulacre de clocheton 
qui a per mis une installation tout k fait pitto- 
resque. 

Cette eglise ne fut d’abord qu’une chapelle de 
secours dependant de l'eglise Saint-Lambert, 
de Vaugirard. A peine etait-elle ouverte que 
l’on etudiait les moyens d’etablir un plus 
vaste monument pour la remplacer : les ar¬ 
chives de la fabrique contiennent un grand 
nombre de pieces concernant les projets les 
plus divers. 

La Commission propose: 

« 1° De prendre une vue photographique de 
la faqade de Peglise; cette vue devrait em- 
brasser tous les numeros impairs de la rue 
du Texel; 

« 2° De faire une aquarelle de l’installation 
de la cloche de Sebastopol; 

« 3° De publier une description ddtaillee de 
ce bronze, qui pourrait se trouver deteriore 
ou detruit au cours des travaux de deplace¬ 
ment ; 

« 4° De provoquer les moyens de suivre les 
objets mentionnes dans les inventaires d’ceu- 
vres d’art appartenant & la Ville de Paris pour 
en empeclier la perte. » 

M. Charles Lucas dit qu’il connait un 
edifice religieux dans les caveaux duquel on a 
relegue il y a environ trente ans un ensemble 
de laves emaillees d’un grand intdret et ayant 
coute plus de 30,000 francs a la Ville de Paris. 

M. Le Roux expose que les recolements 
d’inventaires sont difficiles k opdrer, mais que, 
si 1’on actionnait les trdsoriers de fabrique 
personnellement responsables, Ton arriverait 
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promptement*& preserver les oeuvres d’art 
des dangers de perte ou de deterioration. 

Les propositions de la Commission sont ap- 
prouvees. 

Les projets de vues a prendre et la descrip¬ 
tion de la cloclie sont renvoyes a la 3 e Sous- 
commission. 

L’etude des movens de suivre les inven- 
taires d’oeuvres d’art estrenvoyee a la l re Sous- 
commission. 

M. Charles Sellier donne lecture du rap¬ 
port suivant: 


Rapport presents par M. Charles Sel- 
' lier, au nom de la 2 e Sous-commission, 
relativement aux decouvertes faites 
dans les fouilles executees dans Paris 
pendant les mois de juillet, aout et 
septembre 1898. 

Messieurs, 

Les fouilles executees, rue des Pretres- 
Saint-Germain-PAuxerrois, dans le cours de 
la deuxieme quinzaine de juillet, pour la con¬ 
struction de plusieurs branchements d’egout, 
ont amene quelques decouvertes analogues a 
celles dej& faites en fevrier dernier. Ainsi, on 
a d’abord trouve, au long des maisons portant 
les n os 11 et 17, plusieurs cercueils de platre. 
assez bien orientes, mais entibrement brises, 
du meme genre et de la meme epoque que 
ceux mentionnes, pour le meme point, au 
proces-verbal de la seance du 3 mars 1898. 
On n’a pu en conserver aucun fragment inte- 
ressant. Us ont ete rencontres a environ 1 m. 
50 de profondeur dans le sol. 

Puis, vis-A*vis le n° 21, les terrassiers ont 
mis a jour, a la meme profondeur, deux cer¬ 
cueils en pierre, de forme trapezoidal e en 
plan comme les precedents, mesurant cliacun 
en moyenne 2 m. 04 c. de long sur une lar- 
geur de 0 m. 80 c. en tete et de 0 m. 38 c. en 
pied, avec une epaisseur de parois d’environ 
0 m. 08 c., mais tous deux sensiblement plus 
eleves k la tete, oil ils ont 0 m. 74 de liaut, qu’au 
pied, ou ils n’ont que 0 m. 48 c. Les, couver- 
cles qui devaient les fermer en avaient pres- 
que entierement disparii, et les informes frag¬ 
ments qui en subsistent ne nous ont pas 
permis d’en reconstituer une figure exacte. La 
nature de la pierre ou ces cercueils ont ete 
creuses est assez tendre et n’est autre qu’une 
sorte de lambourde provenant des carrieres 
de notre bassin parisien. Leur taille, irregu- 


liere et grossiere, qui parait avoir ete faite 
avec le marteau taillant sans dents, analogue k 
celui donton sesert. encore aujourd’liui, appar- 
tient assurement a une basse epoque. Par leur 
style et leur forme particuliere, ces cercueils 
sont & peu pres semblables a ceux d'epoque 
merovingienne qu’on a trouves il y a quelques 
annees dans l’ancien cimeti^re Saint-Marcel 
et qui sont depuis conserves au musee Carna- 
valet. Leur antiquite est absolument incon¬ 
testable, car le cimetiere ou ils reposaient, et 
qui longeait. jadis le cote meridional de Teglise 
Saint-Germain-LAuxerrois, avait de bonne 
beure cesse d’exister. Depuis longtemps, sans 
aucun doute, la paroisse du lieu envoyait ses 
morts au cimetiere des Innocents; en effet, 
des la fin du xin e smcle, le -joyeux Diet des 
rues de Paris , de Guillot, mention ne en cet 
endroit une voie de communication qu’il ap- 
pelle rue sus la riviere. Au commencement du 
siecle suivant, ainsi qu’il appert du Role de la 
taille de Philippe-le-Bel, cette rue portait le 
nom de VEncloitre , et, comme elle etait en 
grarlde partie habitee par le clerge de l’eglise 
voisine, elle a flni par prendre le long vocable 
de rue des Pretres-Saint-Gerniain-VAuxerrois. 

i 

Quoi qu’il en soit, les deux cercueils en 
question ont ete trouves beants et remplis de 
terre, ou quelques fragments de leurs couver- 
cles se trouvaient enfouis. Ces cercueils ont 
ete vides en notre presence, et la terre qui les 
emplissait a ete examinee attentiveraent par 
nous & chaque pelletee; on n’y a, enfin, ren¬ 
contre que des debris d’ossements humains 
provenant des squelettes rompus qui gisaient 
dans le fond; aucun autre objet- n’y a ete 
trouve. Ces deux cercueils ont ete transports 
k Carnavalet. 

Place de PKcole-de-Medecine, vers Pentree 
de la Clinique, les fouilles en souterrain exe¬ 
cutes pour la deviation du collecteur de 
Bievre ont rencontre pendant la premiere 
quinzaine de juillet un certain nombre de 
debris assez menus de pierres tombales avec 
inscriptions provenant de Pancien cloitre du 
couvent des Gordeliers, qui se trouvait autre¬ 
fois en ce point. La plupart des inscriptions 
sont en lettres gothiques du xv e siecle; mais 
les texts en sont tellement tronques et mu- 
tiles qu’il est impossible de les identifier. Sur 
Pun de ces debris, on lit cependant en lettres 
romaines capitales : .. .MOYSEL... ETTE... 
AME DE GI... COURT... T... LAQUELLE 
DEOEDA... L’AN 1566... PRIEZ... Nous 
avons consult YEpitaphier du vieux Paris 
de M. Raunie, mais nous n’y avons rien trouve 
se rapportant a cette. inscription Ces debris 
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tumulaires ont etd neanmoins transposes a 
Garnavalet. 

Le 13aout, a Tangle des rues Saint-Jacques 
et Malebranche, on a rencontre, dans les 
fouilles executees pour la construction d’un 
egout, la rigole connue sous le nom d’aqueduc 
romain d’Arcueil, qui conduisait, au temps 
do Tempereur Julien, les eaux de Rungis au 
palais desThermes, et dont le mtisee Carna¬ 
valet possede un interessant fragment comme 
echantilion. Cette rigole est formee de trois 
plans droits, Tinferieur horizontal et les deux 
autres verticaux; elle a, au point qui nous 
occupe, 0 m. 48 c. d’ouventure et 0 m. 70 c. 
de profondeur; Tepaisseur de ses cotes est de 
0 m. 40 c., et cede de son fond 0 m. 23. Elle 
est construite en beton compose de mortier 
de chaux et de cailloux meles , de debris de 
moellons. Ses parois interieures sont enduites 
d’un ciment de tuileaux, facile a reconnaitre 
k sa couleur rose, qui s’etend j usque par- 
dessus ses bords arrondis. Elle n’etait pas 
couverte de dalles de pierre, et par conse¬ 
quent 1’eau y devait couler a d6couvert. L’an- 
cien sol romain, que nous avons releve ici a 
la cote 54,97, est done au niveau du dessus 
des bords de la rigole, qui etait. construite a 
fleur du sol. Les terres situees actuellement 
au-dessus sont des remblais, sur 3 m. 45 c. 
de hauteur, compris Tepaisseur du pave dont 
le dessus est, par consequent, ici, a la cote 
58,42. La profondeur de la rigole etant, 
avons-nous dit, de 0 m. 70 c., la cotedu radier 
serait done a la cote 54,27. 

La rigole ainsi decouverte a ete reconnue 
par nous, en presence de M. le docteur La- 
mouroux et de M. Lassalle, conducteur des 
travaux,sur 3 m. 50 c. de long; elle suita 
peu pres, comme direction, l’ancien aligne- 
ment de la rue Saint-Jacques, du cote des 
numeros pairs. 

II n’y avait, du reste, pas bien longtemps 
que la rigole romaine avait dejil ete signal ee 
dans ces parages. En effet, au mois de decem- 
bre 1897, en fouillant aussi lesol pour la con¬ 
struction d’un egout, a Tangle des rues Saint- 
Jacques et Royer-Gollard, e’est-a-dire a environ 
65 metres de la rue Malebranche, elle fat mise 
a jour sur 3 metres de long, et le niveau de 
son radier fut releve a la cote 54,33. 

Or, d’aprfes le profll en long de la rigole 
romaine dresse par l’ingenieur Belgrand et 
contenu dans son ouvrage intitule : Les an - 
ciennes eaux de-Paris , nous avons pu cons- 
tater que les cotes trouvees rue Royer-Collard 
et rue Malebranche concordent assez exaete- 


ment, comme pente, avec celles indiquees par 
ce profll a Tangle des rues Saint-Jacques et 
Gay-Lussac et pres de l’emplacament de Tan- 
cienne eglise Saint-Benoit, e’est-a-dire aux 
deux derniers points ou cette rigole avait 
6te reperee jusquA present. Les deux reperes 
nouveaux de la rue Royer-Collard et de la 
rue Malebranche permettent done de combler 
en partie le long intervalle de 590 metres 
qui separe les deux anciens reperes de la rue 
Gay-Lussac et de Teglise Saint-Benoit indiques 
par Belgrand. 

O'est du cote de l’ancienne porte Saint- 
Jacques que fut d’ailleurs rencontree, en 1544, 
la meme rigole romaine dont parle Gilles 
Corrozet dans ses Antiquite.? de Paris , a pro- 
pos de la construction des remparts et .bas¬ 
tions que Ton entreprit cette annee la en pre¬ 
vision d’une invasion des armees de Charles- 
Quint. Mais ce repere n’est plus visible au- 
jourd’hui et Ton ne connait plus guere de 
trace de cet aqueduc jusqu’au palais des 
Thermos. 

La construction d’un autre egout, rue Lho- 
mond, pendant le mois d’aout dernier, nous 
faisait esperer quelque nouvelle decouverte 
interessante; mais 1& on n’a trouve rien autre 
qu’un fragment de hache polie en granit vert 
fonce, trouve a 4 m. 50 c. de profondeur, vis- 
a-vis de la maison portant le numero 14. Nous 
avons pu cependant constater que, en cet en- 
droit, Tancien sol romain se trouve a 3 metres 
au-dessous du sol actuel. 

Nous devons aussi. parler des fouilles exe¬ 
cutees, place du Petit-Pont, au nom de la 
2* Sous-commission. 

Lors du remaniement de l’egout de la rue 
du Petit-Pont pour sa jonction avec le nou¬ 
veau collecteur qui passe sous les rues de la 
Bucherie et de la Pluchette, l’aspect tourbeux 
et noiratre des deblais qui sortaient du puits 
de service avait attire notre attention ainsi 
que celle de plusieurs archeologues, notam- 
ment de M. Rollain, membre de la Societe 
d’antliropologie, qui tout le premier s’en 
preoccupa. Parmi ces deblais on avait remar- 
que la presence de quelques debris de poteries 
tres grossieres, paraissant dater des temps 
les'plus recul^s, puis de nombreux morceaux 
de cuir tres minces, des bouts de pieux en 
chene, etc. En face d’un cas tout aussi parti¬ 
cular ou, pour eclairer nos investigations, 
les textes et les parchemins n’aux’aient peut- 
etrepunous sufflre, nous pensanies qu’il deve- 
nait plus prudent de nous en prendre au sein 
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meme des choses pour en mieux penetrer les 
enigmes. Aussi fut-il decide, sur l’initiative 
de M. le docteur Lamouroux, d’uliliser le 
puits de service de la place du Petit-Pont pour 
faire percer une petite galerie de recherche 
d’environ 3 metres de long sur 2 metres de 
haut et 1 m. 40 c. de large, dans la direction 
Est, c’est-4-dire vers le point d’ou Jes susdits 
deblais remarques avaient ete extraits une 
premiere fois. Ceci fut execute vers la fin du 
mois de juillet par lessoins empresses deM. le 
conducteur Henault. 

La galerie fut ainsi pratiquee suivant le 
niveau inferieur de la fouille du puits, 4 6 m. 

22 c. en oontre-bas, du dessus du pave actuel 
de la place, c’est-4-dire a la cote 29,52. On 
s’arreta a 3 metres du point de depart : on ne 
pouvait a Her plus loin, car on avait atteint 
Pegout de la rue du Petit-Pont. 

Nous avons, avant tout, remarque que le 
sol inferieur de cette galerie consistait en une 
couche d’argile fluviale un peu sableuse, bien 
connue a Paris sous Tappellation de terre , a 
poisson , parce qu’elle sert aux pecheurs 4 la 
la ligne 4 faire des boulettes d’amorce. Cette 
couche presente ici et dans les environs une 
epaisseur de 3 m. a 3 m. 50c. et repose surun 
fonds de sable, qui est celui-U meme surlequel 
la Seine s’ecoule. 

En relevant avec soin les hauteurs des cou¬ 
ches de terre traversees, nous avons constate 
que, a partir du fond de la fouille, on avait 
d’abord rencontre, sur une epaisseur de 0 m. 

55 c., une premiere couche de terre noiratre, 
en partie formee de vegetaux en decomposi¬ 
tion. Immediatement au-dessus, sur 0 m.35c. 
d’epaisseur, venait une deuxieme couche de 
cette pseudo-tourbe, contenant cette fois des 
dechets de peaux ou de menus cuirs en tres 
grande abondance. Un petit banc de sable et 
de gravier de 0 m. 15 c. d’epaisseur apparais- 
sait ensuite. Enfin, au-dessus dece sable et sur 
0 m. 60 de hauteur se trouvait une autre cou¬ 
che de terre, noiratre et vaseuse, se confon- 
dant avec des remblais de meme teinte. A 
partir de cette derniere couche jusqu’au sol 
actuel, il n’y avait plus que des remblais et 
des gravois modernes, 

Le 3 aout, visite de cette fouille fut faite en 
notre presence par MM. le docteur Lamouroux 
et Charles Lucas, accompagnes de MM. le 
docteur Capitan, Salmon, d’Ault du Mesnil et 
Rollain, membres de la Societe d’anthropo- 
logie. M. d’Ault du Mesnil, avecsa competence 
toute speciale, nous donna sur place des ren- 
seignements fort interessants, d’un ‘ ordre 
scientifique tout a fait particulier, dont il 
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voulut bien nous promettre d’adresser un re* 
sume ecrit a la Commission du Yieux Paris. 

A Tissue de cette visite, sur la proposition 
de MM. le docteur Lamouroux et Charles 
Lucas, il fut decide de poursuivre nos recher- 
ches en faisant pratiquer une deuxieme gale¬ 
rie de 3 metres de long en retour d’equerre 
sur la premiere, c’est-a-dire vers le nord, en 
longeant l’egout venant de la rue du Petit- 
Pont. Ce qui fut egalement fait et donna, 
comme dispositions et natures de terres tra¬ 
versees, les memes resultats que dans la pre¬ 
miere galerie. 

Parmi les objets trouves dans ces fouilles, 
il faut mentionner : 

1° Quelques fragments de tuiles gallo-ro- 
maines de couleur blanchatre rencontres, 
dans le bas de la couche inferieure, avec des 
debris d’amphore, de poteries diverses, les 
unes rouges et vernissees, dites poteries sa- 
miennes, et les autres de couleur blanc-gris, 
assez minces; 

2° Un peu plus liaut, dans la meme couche, 
quelques fragments de tuiles rouges; 

3° Dans la partie superieure de cette cou¬ 
che, un amas de dechets de peaux paraissant 
avoir ete decoupes avec un instrument tres 
trancliant. Ces dechets ne sont autres que des 
bords de peaux ordinairement non employes; 
rencontres dans la premiere galerie, ils ces- 
sent de paraitre a environ 0 m. 60 de l’entree 
de la deuxieme; 

4° Dans le bas des deux galeries, on a trouve 
des bouts de pieux en’chene et en sapinj ainsi 
que des morceaux de planches ouvrees; 

5° Des ossements d'animaux divers, tels 
que cheval, boeuf, mouton, pore ou sanglier, 
ont ete enfin recueillis dans les couches du 
bas, comme dans celles du haut. 

Enfin, nous avons fait remplir en notre 
presence quatre sacs etiquetes et numerotes 
des echantillons des diverses natures de terres 
fouillees, afin de les soumettre au besoin a 
Texamen et 4 Y analyse de specialistes .com- 
petents, savoir : 

Un sac (n° 1) pour la terre du bas de la pre¬ 
miere galerie; un sac (n° 2) pour la terre ar- 
gileuse, dite terre a poisson, prise dans la 
deuxieme galerie; un sac (n° 3) pour la couche 
de sable prise aussi dans la deuxieme galerie: 
un sac (n° 4) pour la terre noire du haut de la 
couche situee immediatement au-dessous du 
petit banc de sable, et qui contient des de¬ 
chets de peaux. Ces quatre sacs, ainsi que les 
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objets trouves dans les galeries, ont etepro- 
visoirement deposes a Carnavalet. 

D’apres les renseignements que nous avons 
pris sur place, aupres des employes qui ont 
surveille les differentes fouilles de ces para¬ 
ges, la terre tourbeuse rencontree place du 
Petit-Pont parait etreaccidentelle, car on n’en 
a point, jusqu’a present, signal e la presence 
nulle part aux environs. Quant au banc de 
sable trouve dans la premiere galerie, nous 
avons pu constater qu’il disparaissait au fond 
de la deuxieme galerie. D’ou l’on pourrait 
conclure que la Seine formait en ce point, 
aux temps gallo-romains, une sorte d’anse ou 
des vases se sont accumulees et que, par 
1’effet d’un remous des eaux, d’abondants de- 
chets de peaux, provenant sans doute de tan¬ 
neries ou peausseries voisines, ont aclieve de 
combler jusqu’a ce que, a une epoque poste- 
rieure, une hausse stationnaire du fieuve y 
vint deposer le sable, dont nous avons men- 
tionne la petite epaisseur de 0 m. 15. 

Yous venons enfin de recevoir une note col¬ 
lective, signee de MM. le docteur Capitan et 
d’Ault du Mesnil, resumant les explications 
verbales donnees sur place lors de la visite du 
3 aout; je vous demanderai done, Messieurs, 
l’autorisation de vous en donner lecture et de 
Finserer a la suite du present rapport, 

Malgre l’importance des fouilles, tant en 
souterrain qu’en tranchees, executees actuel- 
lement pour le transfert de la gare d’Orleans 
au quai d’Orsay, nous sommes obliges de de¬ 
clarer qu’elles n’ont offert, pendant r,es trois 
derniers mois, qu’un mediocre interet au 
point de vue archeologique : quelques vul- 
gaires vases de formes et dimensions diverses, 
comme d’epoque tres moderne, sont les seuls 
objets qui y ont ete recueillis. Signalons 
neanmoins la rencontre recente du reste d’une 
des culees de l'ancien pont suspendu de Cons¬ 
tantine. Un plan de cette decouverte nous sera 
tres prochainemeut reniis. 

II nous reste a parler presentement des 
fouilles nouvelles en cours d’execution sur la 
rive droite, en vue de la construction du Me- 
tropolitain, 

D’apres une notice descriptive que M. Le- 
gouez, ingenieur adjoint a Fingenieur en chef 
de ces travaux, a eu l'extreme bienveillance 
de nous adresser en communication, la Yille 
de Paris doit executer, pour etre mise en ser¬ 
vice pendant l’Exposition de 1900, la ligne de 
Metropolitan qui doit relier la porte de Vin¬ 


cennes a la porte Dauphine et k la porte 
Maillot, avec deux troncons de ligne sous les 
avenues Kleber et de la Grande-Armee. 

Cette entreprise exige 1’execution prealable 
de differents travaux souterrains, dont la plu- 
part, actuellement en cours, ont necessite 3Co¬ 
verture sur la voie publique, dCn bout k 
Taut re de la ligne projetee, des nombreux 
puits de service qu’on y rencontre. 

Ces travaux comprennent : 1° des galeries 
speciales, dites de decharge, reliant ^ la Seine 
la rue de Rivoli et les Champs-Elysees, pour 
assurer par le fleuve le transport des deblais 
du souterrain et Tapport des materiaux; 
2° les deviations d’egouts et de conduites 
d’eau necessaires pour faire place au Metropo¬ 
litan. 

Les galeries de decharge, au nonibre de 
quatre, doivent permettre i’execution des tm- 
vaux du Metropolitain sans 1’ouverture de 
puits de service sur la voie publique. Celle que 
l J on construit sous la rue Lobau reliera la rue 
de Rivoli a I’estacade en cours d J execution 
sur le port aux Pommes, en traversant l’egout 
collecteur du quai de I’Hotel-de-Ville. Rue du 
Louvre, une deuxieme galerie relie egalement 
la rue de Rivoli a la Seine ou elle aboutit k 
une nouvelle estacade apres avoir traverse le 
collecteur du quai du Louvre. La troisi&me 
galerie, qui est etablie sous la place de la 
Concorde, a l’entree du cours la Reine, debou- 
che a la Seine sur une autre estacade et se 
soude a une ancienne galerie d’egout qui sera 
utilisee comme decliarge sur une longueur de 
142 metres. Enfin, sous l’avenue d’Antin, une 
quatrieme galerie, partant du rond-point des 
Champs-Elysees, aboutit k Festacade etablie 
pour le service de FExposition, a Famont du 
pont des invalides. La section de ces galeries est 
de 3 metres de largeur aux naissances et de 
2 m. 50 c. de hauteur sous clef. On se rendra 
compte de leur importance si l’on considere 
qu’elles serviront k Fevacuation de 270,000 
metres cubes de deblais et a Fapport de 80,000 
metres cubes de materiaux. 

Le remaniement apporte aux egouts et aux 
conduites d’eau est surtout considerable dans 
la section du centre comprise entre la Bastille 
et la section de l’Alma. Sur Fest, c’est-4-dire 
entre Forigine de la ligne et la Bastille, les 
modifications, relativement moins impor- 
tantes, comprennent, en dehors de quelques 
transformations d’egouts existants : 

1° Sur le cours de Vincennes, la construc¬ 
tion d J egouts elementaires sur toute la lon¬ 
gueur du cote impair et sur une partie du 
cote pair; 
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2° Sur le boulevard Diderot, la construction 
d’un egout elementaire sur toute la longueur 
du cote pair comprise Gntre la rue Crozatier 
et la rue de Picpus; 

3° Sur Tavenue Ledru-Rollin, la construc¬ 
tion d’un collecteur a voie ferree entre le quai 
de la Rapee et la rue de Lyon. 

Le collecteur de la rue de Rivoli, qui joue, 
dans le reseau actuel des collecteurs de Paris, 
un role tres important, doit disparaitre entre 
la rue du Bourg-Tibourg et la place de la 
Concorde. Coupe en deux tron^ons par le col¬ 
lecteur Sebastopol, il amene, dans ce dernier 
et le collecteur d’Asnieres, une partie des 
eaux du ll e arrondissement, celles du 4 e ar- 
rondissement dans la partie situee au nord de 
la voie, et une grande partie des eaux du 
l er arrondissement. II sera remplace par trois 
nouveaux collecteurs : 

Le premier, construit du cote pair de la voie 
et le long des facades, se deversera dans le 
collecteur Sebastopol; le deuxieme, partant 
du collecteur Sebastopol, suivra les rues de 
Rivoli, des Halles et Saint-Honore, la place du 
Theatre-Francais et l’avenue de TOpera, pour 
aboutir au collecteur des Petits-Gbamps; le 
troisieme aura son origine a la rue des 
Pyramides et suivra le cote pair de la rue de 
Rivoli jusqu’a la place de la Concorde, ou il se 
raccordera k un tron^on du collecteur actuel 
conserve et debouchant dans le collecteur 
d’Asnieres. 

Le drainage des immeubles du cote impair 
de la rue de Rivoli, isole des collecteurs nou¬ 
veaux par le Metropolitain, sera assure par la 
construction d’egouts elementaires qui Avacue- 
ront leurs eaux dans le collecteur des quais 
de la rive droite par la place Baudoyer, la rue 
de la Taohoric ot la rue du Pont-Neuf, 

Enfin, le drainage de la rue de Rivoli sera 
complete par la construction, du cote pair, 
d’une nouvelle galerie elementaire entre la 
rue des Halles et la rue des Pyramides. 

*Le collecteur d’Asnieres, qui est jusqu’a 
present, au moyen du siphon de la Concorde, 
l’emissaire principal des eaux de la rive droite 
et d’une partie de la rive gauche, ne sera pas 
touche par le Metropolitain, qui ie franchira 
par dessous k la place de la Coucorde. 

Dans les Champs-Elysees, le reseau sera 
modifie par la construction de galeries elemen¬ 
taires le long de l’avenue et transversalement 
au droit du restaurant Ledoyen. D’autre part, 
le collecteur Montaigne, coupe au rond-point 
des Champs-Elysees, sera remanie et ses eaux 
de la partie nord renvoyees dans le collecteur 


d’Asnieres par la construction d’un nouveau 
collecteur sous l’avenue Gabriel, a partir de la 
rue du Cirque. 

Au dela de la place de l’Etoile, les travaux 
comprennent la construction d’egouts neufs 
sous la place Victor-Hugo, et des deux cotes 
de l’avenue Bugeaud, dont les eaux seront 
revues par un nouveau collecteur qui, etabli 
ci une grande profondeur, sous la rue de la 
Pompe, pour passer sous le Metropolitain, 
abontira dans l’egout de la rue Duret, trans¬ 
forme lui-meme en collecteur jusqu’au collec¬ 
teur Pereire qu’il rejoint k l’avenue de la 
Grande-Armee. 

Ces diverses modifications d’egouts entrai- 
nent,comme consequence, des.travaux impor- 
tants pour le retablissement normal des 
conduites d’eau de distribution, qui seront 
entrepris au fur et & mesure de Tachfevement 
des egouts. 

Tel est, suivant la notice de M. Legouez, 
l'expose sommaire des travaux preliminaires 
du Metropolitain. 

Jusqu’a present, les decouvertes arclieologi- 
ques faites au cours de ces travaux prelimi¬ 
naires sont loin d’etre en rapport avec 
l’importance de ceux-ci. 

On a rencontre, quai de Gesvres, a Tangle 
de la rue de la Tacherie, sur environ 9 metres 
de long, une ancienne galerie en pierre de 
taille voutee en plein-cintre, de 6 m. 75 c. de 
haut sur 1 m. 80 c. de large. Cette galerie dont 
nous ignorons la destination primitive a ete 
utilisee pour Tegout actuellement en cons¬ 
truction sous la rue de la T&cherie, qui doit 
deboucher dans le collecteur de Gesvres. 

Du puits de service situe vers le num^ro 57 
de la rue de Rivoli, on a remonte nn cul-de- 
lampe d’angle en pierre ayant assurement 
servi de retombee k Tune des nervures d’une 
voute d’ar&te. Get objet parait dater du 
xiv° siecle. 

D’un autre puits, situe vers le numero 128 
delameme rue de Rivoli, parmi de nombreuses 
pierres provenant de vieilles substructions 
assez importantes, on a extrait un fragment 
de chapiteau feuillage de l’epoque dela transi¬ 
tion archit-ecturale, c’est-a-dire du xm e siecle. 

Nous n’avons pu, au moyen de la compa- 
raison des plans anciens avec- les plans mo- 
dernes, identifier la provenance primitive de 
ces deux objets, egares parmi les substructions 
qui firent partie des constructions que la per- 
cee de la rue de Rivoli a jadis emportees. Us 
ont ete envoyes k Carnavalet, ■ 



— 25 — 


Rue du Louvre, dans les fouilles executees 
pour la construction de la galerie de decharge 
qui relie la rue deRivoli k la Seine, on a trouve 
un certain nombre de poteries plus ou moins 
brisees, datant de la Renaissance et des temps 
modernes, mais depourvues de caractere et 
d’interet, puis quelques fragments de colonnes 
privees de cbapiteaux et d’ornements, ainsi 
que des debris de balustres en pierre du 
xvi e siecle. Quelques menues monnaies an- 
ciennes, rencontrees aussi parmi ces deblais, 
nous ont ete remises par les terrassiers, k qui 
nous avons fait distribuer les remunerations 
necessaires. Parmi ces monnaies, la plupart 
tres frustes, nous pouvons signaler: un mo- 
neron , ou pi&ce fiduciaire du temps de la Re¬ 
volution emise par les freres Moneron; une 
piece de cinq centimes de la Republique fran- 
gaise (epoque de la Revolution), B (Strasbourg); 
un liard de Louis XIV, G (Poitiers); un autre 
liard de Louis XIV, D (Lyon); un double tour- 
nois de Louis XIII, A (Paris), 1620; deux de- 
niers tournois de Gaston d’Orleans, 1649, 
principaute de Dombes; une piece de quatre 
sols, argent, de.Louis XIV. 1675, D (Lyon); 
un double sol, billon de Louis XV, A (Paris), 
173...; un jeton de Louis XIV, date illisible ; 
un sol de Louis XVI, date illisible; une piece 
du moyen age a identifier; un jeton de Saint- 
Benoit du xvn e siecle; un jeton deNurenberg 
du xvn e siecle; un double tournois de Henri III, 
date illisible. 

A Tangle ouest de la place des Pyramides 
et de la rue de Rivoli les fouilles souterraines 
ont rencontre, parmi d’anciennes substruc¬ 
tions, un puits en pierre de taille de 2 metres 
de diametre et de 0 m. 50 c. d’epaisseur de 
muraillement. En se reportant aux plans de la 
fin du xvm e siecle, on constate qu’on se trouve 
en presence des substructions des ancieiines 
ecuries du Roi, lesquelles dataient de Cathe¬ 
rine de Medicis et avaient ete construites par 
Philibert Delorme; elles ont ete demolies en 
vertu d’un decret du 17 vendemiaire an X, 
signe par le premier consul pour la creation 
de la place des Pyramides. Le puits des ecu¬ 
ries du Roi figure sur les plans de Jaillot et de 
Verniquet. Non loin de la, a Tangle ouest des 
fagades de la meme place, on a traverse une 
ancienne galerie abandonnee, en pierre de 
taille de 1 m. 30 c. de largeur avec des murs 
ayant une epaisseur peu nor male de 1 m. 90 c. 
Nous ignorons encore la destination de cette 
galerie. 

Malgre le peu d’importance de ces decou- 
vertes, nous esperons que, munis par la suite 
des attachements releves par MM. les conduc- 
teurs de la. Ville, nous pourrons identifier 


quelques-unes des constructions souterraines 
rencontrees au cours des travaux, et fixer 
ainsi quelques nouveaux reperes du vieux 
Paris dispar u. 

Charles Sellier. 

M. le President croit etre Pinterprete de 
la Commission pour adresser des remercie- 
ments a M. l’ingenieur Legouez pour les docu¬ 
ments qui ont servi a Petablissement du rap¬ 
port de M. Charles Sellier. 

M. Charles Sellier donne ensuite com¬ 
munication de la note suivante, redigee par 
MM. le docteur Capitan et d’Ault du Mesnil, re- 
lativement aux fouilles de 1 a place du Petit-Pont: 

« L’existence d’un depot de terre tourbeuse 
(mis k jour par les travaux de l’egont au coin 
de la rue du Petit-Pont et de la rue de la 
Bucherie) a ete signalee par M. Rollain. Les 
observations multiples que nous avons pu 
faire sur place, Petude des objets recueillis 
par M. Rollain, nous permettent de formuler 
les conclusions suivantes. 

« Au niveau du coude que formait jadis la 
Seine en ce point et sur sa rive gauche, il 
existait, des l’epoque gauloise et jusqu’a 
Pepoque merovingienne, des habitations dont 
les rejets nombreux, melanges a de tres abon- 
dants debris vegetaux (bois et roseaux), ont 
contribue a former un depot de terre tour- 
beux d’une epaisseur de 1 m. 80 c. a 2 metres 
environ, separe par une mince couche de 
sable en deux zones de meme composition, 
mais dont le contenu differe. Le tout repose 
sur une argile blanche flu via tile sans age. La 
zone inferieure de la terre tourbeuse a une 
epaisseur de 1 m. 25 c. environ ; elle renferme 
exclusivement des debris de poteries gros- 
sieres gris-bruD et des fragments de poterie 
plus fine noiratre. Ces poteries peuventtres 
vraisemblablement etre considerees comine 
gauloises. La zone superieure, d’une epaisseur 
de 55 a 70 centimetres environ, renferme 
dans ses parties inferieure et moyenne des 
tessons de poteries noires, fines, souvent or- 
nees de traits entrecroises mats sur fond bril- 
lant, des fragments de poteries grises, blan¬ 
ches et meme rouges (terres pseudo-samiennes 
de fabrication romaine) et de debris d’am- 
phores. Cette couche est done gallo-romaine. 
A la partie superieure, on rencontre des 
tessons merovingiens avec le petit quadrillage 
caracteristique. 

« II y a done la trois epoques nettement 
indiquees par la ceramique cantonnee exacte- 
ment dans chaque couche : gauloise, gallo- 
romaine fet merovingienne. 



■ i \ ' > - 




« Avec ces debris de poteries, on a ren¬ 
contre de nombreux fragments de roseaux et 
de divers vegetaux, des morceaux de bois 
souvent ouvres (planches, piquets) : les es¬ 
sences seront- d6terminees ulterieuremeut; 
puis des debris osseux, en grand nombre, 
appartenant au boenf, an cheval, au mouton, 
an sus. Plusienrs fragments de poteries pre- 
Sentent des traces de substances qui y etaient 
renferm£es. Un fond d’amphore contenait une 
matiere cireuse. Enfln, J a presence 1 de nom¬ 
breux debris de cuir (surtout abondants dans 
les fouilles pratiques par la Commission du 
Vieux Paris) donne un interet encore plus 
grand a ces decouvertes. Ce cuir avait &t6 tanne, 
et ce qu’on rencontrait n’6tait qu’un amas de 
r-ognures decoupees sur le bord des peaux le 
plus souvent. C’est \k un fait tres rarement 
observe, ces cuirs etant de facon certaine 
d’epoque gallo-romaine. 

« D r Capitan et d’Ault du Mesnil. » 

M. le President pense que la Commission 
s’associera a lui pour adresser des remercie- 
ments a MM. le docteur Capitan et d’Ault du 
Mesnil pour leur interessant rapport et felieite 
M. Charles Sellier pour le travail si complet 
dont il vient de donner lecture. 

Adopte. 

M. Charles Lucas constate, apres cette 
lecture, que les fouilles ont produit peu de 
chose; mais il croit savoir que certains objets 
ont ete vendus, et il pense qu’une surveillance 
plus active devrait etre organisee sur les lieux 
des fouilles. 

M. Georges Villain felieite la Commis¬ 
sion du resultat des fouilles trfes importantes 
du Petit-Pont. Il ajoute qu’il est utile de cher- 
cher k reconstituer le niveau du sol de 1’an- 
cien Paris* On devra profiter des travaux du 
Metropolitan et du cliemin »de fer d’Orleans 
pour faire une etude serieuse du sous-sol 
ancien. Les observations de M. le docteur 
Gapitan prouvent que Y on a trouv6 des pote¬ 
ries gauloises sur la rive gauche, il est bien 
probable que Ton en trouverait egalement 
sur la rive droite, car la Greve etait un port 
factice ou les nautes remisaient lenrs ba¬ 
teaux. Il pense qu'il serait peut-etre interes¬ 
sant de charger quel qu’un de suivre les fouilles 
pour la Commission du Vieux Paris. 

M. le President ajoute que M. Ch. Sellier, 
inspecteur des fouilles de la Ville de Paris, a 
ete recemment d^sigrie k cet effet par arrete 
prElectoral. Il est, de plus, secretaire de la 
2* Sous-commission du Vieux Paris, chargee 
des fouilles et des demolitions.' 


M. Georges Villain demande alors quelle 
sera la personne chargee d’indiquer sur le 
plan de Paris les nouveaux rep&res du sol 
ancien ainsi :que les decouvertes archeolo- 
giques. 

M. le Pr6sjdent repond que M. Ch. Sellier 
est charge de ce travail. 

M. Charles Lucas pense qu’il faudra 
tenir compte des differences de hauteur du 
sol et comparer la rive droite avec la rive 
gauche. ‘ 

M. le President dit que le fait interessant 
des fouilles du Petib-Pont est ^existence d’une 
couche de sable de 15 centimetres entre deux 
masses tourbeuses. Il ajoute que ce fait ne doit 
pas resulter d’une inondation, mais probable- 
ment du passage d’un cours d’eau. 

M. Georges Villain demande s’il ne 
serait pas possible de faire en amont et en 
aval des sondages pour determiner l’etendue 
des depots de peaux cites dans le rapport. Il 
ajoute que des teinturiers en peaux existaient 
k cet endroit. On trouve, en effet, dans les 
deliberations de l’Hotel-Dieu, la trace d’un 
scandale cause par deux religieuses de I’ho- 
pital et un jeune ouvrier teinturier. ' 

Creation au mus6e Carnavalet d’un 

portefeuille de la sculpture decora¬ 
tive des anciennes maisons de Paris. 

M. Lucien Lambeau donne lecture du 
rapport suivant fait au nom de la 3 e Sous- 
commission : 

« Messieurs, au cours de la seance du 2 juin 
1898, nous avons depose une proposition ten- : 
dant k la creation, au mus6e Carnavalet, d’un 
portefeuille de la sculpture decorative des 
anciennes maisons de Paris. 

« Nous disions combien sont nombreux et 
varies les specimens de la sculpture deco¬ 
rative et ornementale appliquee k la construc¬ 
tion du vieux logis parisien: nous rappelions 
« ces tetes delicieuses de jeunes femmes for- 
« mant clef de portes ou de fenetres, ces mas- 
« carons curieusement sculpt£s en une diver- 
« sitee presque infinie, ces supports ou eon- 
« soles de balcons affectant les fantaisies les 
« plus diverses, ces encadrements de fenetres 
« au dessin si delicat et si leiger; et encore les 
« portes coch&res, les boiseries interieures, les* 
« rampes d’escalier, les appuis de crois6es 

« Nous faisions remarquer combien il serait 
interessant de creer une section spedale qui 
viendrait s’aj outer aux autreS sections for- 



mant.le.departement des estampes da musee 
Carnavalet et qui contiendrait le plus grand 
nombre possible de reproductions de ces spe¬ 
cimens appliques a la construction de la 
maison. : 

« Notre proposition fut renvoyee pour exa- 
nien k la 3 e Sous-commission et accueillie 
fayorablement par elle. Nous fumes charges 
de pr6senter un rapport conforme avec cette 
reserve, cependant, de recheroher si le porte- 
feuille propose ne ferait pas double emploi 
avec certains ouvrages speciaux donnant des 
reproductions semblables et aussi avec la col¬ 
lection des estampes du musee Carnavalet. 

« A la biblioth£que de la Ville, la plus quali- 
fiee 6videmment pour contenir les ouvrages 
speciaux susceptibles de renfermer la repro¬ 
duction des motifs de la sculpture ornemen- 
tale parisienne, nous avons trouve peu de 
cliose : 

« La Statisiique monumentale de Paris d ? Al¬ 
bert Lenoir (1867), ne donne que les grands 
monuments tels que les eglises et' les palais. 

«. Is Encyclopedia d’ architecture (revue d’ar- 
chitecture), quoique des plus interessantes, 
etant- un ouvrage general, ne peut faire une 
large place aux maisons parisiennes. 

« UArt architectural en France , par Eugene 
Rouyer (1866), ne renferme que fort peu de 
planches ! se rapportant k Paris, trente envi¬ 
ron ; quelques-unes, il est vrai, rentrent par- 
faitement dans les donn^es de notre pro¬ 
gramme, nous citerons : les salons de Fhotel 
de Sully, le cabinet de Sully & F Arsenal, le 
plafond de Pancien hotel Tubeuf, les apparte- 
ments de l’hotel de Lauzun, un salon de Fho- 
tel d’Ormesson, le plafond de Pancien hotel 
Dapgeau, les boiseries de Fhotel de Soubise, 
un salon de Pancien hotel Roquelaure, un 
salon de Fhotel de Boufders, les boiseries de 
Fhotel de Tessd (hotel Yigier), etc. 

« On levoit, aucun motif de sculpture exte- 
rieure. Oes planches, qui sont des gravures 
entaille douced'environ Om, 40 c.sur 0 m. 30 c., 
sont d'ailleurs d’une parfaite execution. 

« Les Motifs kistoriques $ architecture etde 
sculpture d’ornement (choix de fragments em> 
pruntes k des monuments frangais), par 06sar 
Daly (1869). 

« Get ouvrage est certainement, de tons ceux 
que nous avons vus, celui qui aurait peut- 
etre le plus de similitude avec la creation que 
nous rkvons si.le nombre de ses planches etait 
plus considerable, mais il n’en contient, se rap¬ 
portant k Paris, qu’une cinquantaine environ. 

« Que sont cinquante dessins, si bien choisis 


soient-ils, aupres des- cehtaines et des cen- 
taines de reproductions qu’il y aurait k faire- 
dans Paris pour meubler le portefeuille que 
nous preconisons ? Les seuls motifs du xvm e 
siecle qui decorent nos vieilles maisons sont, 
a eux seuls, aussi innombrables que varies. . 

« Nous avons dit que Fouvrage de M. Cesar 
Daly, contenait environ cinquante planches 
relatives a Paris; ces planches, superbes 
d’ailleurs, gravees en taille douce, sont du 
format in-folio. Elies sont classees par style, 
depuis Henri II jusqu’a Louis XVI. 

« Nous citerons au hasard: Farcade de Naza¬ 
reth; la porte de la Reine-Blanche; les croisees 
de Fhotel des Grands-Augustins; les masca- 
rons du Pont-Neuf; le pavilion du roi place 
Royale; une lucarne quai des Orfevres;les 
consoles d’un balcon quai de Bethune, 20; le 
couronnement de Fhotel de Sully, rue Saint- 
Antoine; une porte, 20, rue Pouiletier; la 
menuiserie de la porte du temple protestant 
de la rue Saint-Antoine; une porte, 26, rue 
Geoffroy-FAsnier; la faqade de Fhotel d’Au- 
mont, rue de Jouy; Fhotel de Bizeuil, rue 
Vieille-du-Temple; Fhotel de Lauzun; une 
lucarne, quai de la Tournelle; la porte de 
Fhotel de Beauvais, rue Saint-Antoine; : une 
porte, impasse des Bourdonnais; des masca- 
rons, place Vendome; la porte d’un hotel, rue 
Saint-Louis-en-l’Ile, 51; la porte d’une mai¬ 
son, rue Saint-Guillaume ; la porte d’un hotel, 
rue du Bac; une porte, rue des Billettes, 7; 
un Ibalcon, rue Saint-Andre-des-Arts, 27; des 
croisees d’entresol, rue du Oherche-Midi, 86; 
un oeil-de-bceuf, rue Saint-Guillaume, 22; 
l’entree du passage du Dragon; Fhotel Saint- 
Chaumont, rue Saint-Denis, 374; une console, 
rue Cassette, 36; une lucarne du lycee Henri 
IV; la maison Loais XV de la rue de la Par- 
cheminerie; une porte, rue Saint-Andre-des- 
Arts, 47; un hotel, rue du Cherche-Midi, 59. 

« Continuant l’expose de nos recherclies, 
nous citerons encore : 

« Les Plans , coupes et elevations des plus 
belles maisons et hdtels de Fans , par Krafft 
et Ransonnette, Cet album contient une cen- 
taine de planches representant les principaux 
hotels parisiens construits k la fin du xvm e 
sikcle, mais, en raison de la reduction de 
Fecbelle, aucun detail ^architecture n’appa- 
rait. 

« La publication VArt pour tous , que nous 
regrettons de n’avoir pas trouv6e a la biblio- 
theque de la Ville, renferme, il est vrai, une 
quantite de reproductions se rapportant k tous 
les arts, mais les motifs d’architectures repro- 
duits ne sauraient, en raison de leur petite 
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dimension, oonvenir m but rjgoureusement 
documentaire que nous poursuivons. 

« Pour terminer cette nomenclature, nous 
eiterons enfm un ouYrage reeemment paru : 
PJrf dimraitf dans ie nmuT Paris 9 parM.de 
Ghampeaux, qui donne cPinteressantes repro¬ 
ductions do motifs ^architecture Jnterieure 
et exfcferieure } m&is dans des proportions beau- 
coup trop restreintes au point de vue du 
nombre, 

« Aueun double emploi irest done a redou- 
tor entre les diverse® publications existantes 
et le portefeuille qui est le but de ce rapport. 

« II restait. & examiner les cartons d'es- 
tampe® du mus&e Carnavalet et a voir ee 
qmlls pouvaient contour wn point de vue 
particnlier qui nous oeeupe. 

^ .Le departemefft des estampes du Mnsee 
munidpal ml dmse en plmsieurs sections, donfc 
la plus important^ est cell© qui renferme la 
reunion des vues diverse® dftm mime qu&r- 

tto\ 


avons trouve represeates que les monuments 
de grande importance. Cels Fbotel de Soubise, 
Fhotel Sale., la tourelle Barbette, Je Temple, 
la place Royale, qui j ISgarent pour trente ou 
quarante reproductions chacan, em gravures, 
lithographies, de&slns, deconpnresde journaux 
illustres, etc.; mals on y chercherait vaiee- 
ment quelques-uns de cesiunombmWes motifs 
darehiteeture des wen® et xun 6 siWes qui foi- 
sonnent encore heurensement, dans le quar- 
tier; clefs de portes, clefs de feneftras, ©on- 
soles de baloons^, appals de femetes em fer 
forge, portes eodkiares, et qui, qudique moins 
importants que les grands monuments sites 
plus tent, if en presenteut pas mo« wm imte- 
ret conasademble au point de vu© de la. deco¬ 
ration et de Farrangement. des Moalsoiis, ©n 
©es temps de tan gout, eft aussii am point de 
vue du precede dans les Industries de la 
pierre, dm fer et. dm bcis. 

«f Bone, de c© cote egalejnaieiiit, amemn donMe 
emploi possEM©, puisqme iriiemi @m presqm® intern 
n'existe em©am. 


« Lm ante® section® sunt te suivante: 


La MrMte, 

« Lm Mt& MstolqueSs 
« Urn portraits et 

<&: Le® mfteuiE®. 

« Les mm la rue. 

<sl j®uau 
tm art® %t rofcs 
^ et invitations.. 

«k Im 


«fc L& <c3#n&va31 et te gras.. 


^ Ba m qui ©*Wj(e la p<*ter® 
hi mdmmi pm cMfe tom 

wrn i® to $5, «tn$ 

11 % ttearafitt ps® la 

u®8LwJllte y wen® 


inis m. IteMmiiimLj jaat- 

te afiteefoe am dm te 

pirn® iMre <1% B&trte ®r®mX'Wfe. 

tefellmi qmu dfexaaSlt,, om&k- 

fe fj]m® to dm 

to tt^Lte qmi wm& mum 


Nous ajouteMsns quo 1© m<©meffiitt searaitt 


n ^ Ti *■ _ ti 


©rmtioiide ce pwrldTenijM©, a l%istfamt orn le Oaa- 
- seal apjprttmt sa qmoflje-psurlt a cette 

idee qui s’eveijll© idFiutmi airt pmillilic dams M rn®, 
vient de ©reear unae liautte reccfiMpemis® pssmir les 


ront et qmii ©»strtQ3ieojait les l MlsMuisi Iks pMs 
artistiques eft. te usaiem: 3Fy aniuraiife- 

Mpas la wm sdihw ©sfleise© oil lies 



mectes&M© 


CtonavaM, d®it, s©l« watt®, fffteioiire Be ffiaos 
d^temsfem pwsssiytes Jfe cte^kmir aDsfiit y 
temxTsr, ©mite la de Bssonft ®e qtna 

a dlspatm, ©dlle to toarit ©e qmii.,, am pmintt- de 
vm% Jjuitisftiqme et <t&k oamssr® delhnadt 

k Bali®. fimisprill iamt s^dfeter devamtt fe 

nj®n® adllimifs diiue Jte ejai^wass d® 
la iMmvette., ill .jjmsteitipete 

efeasesdiiL jpa^fefflssus simMt am ntwims tews©?- 
vfes ®t®ms Da iMdesite dm teggitn.. Le 

(EMmv&ttefc, qrnti «estt a garfeeKlt te usuisisffi 
te ptm® piitMem et lire jjfc® #M©at d»; Fasfe,, 
d®it demwr a ©aMmet dfs erstwiges tteuitte 

quufl et r^^ltortant te 

qim t®u® lies .punts 
Be fgfmiiB to <mm jhator jpaa 1 l]a 

fed 


<fe L 
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qmfi. eMafee fe Jfotte et toe mat (Mt tom ltejptiitt 
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mleux que la pies savante on la pins pitto- 
resque des descriptions ? 

« Pont tontes ces considerations, an nom 
de la 3® Sons-conunission, nous Tons prions, 
Messieurs, d’adopter le voem snivant: 

« II sera eree an mnsee Oarnavalet, en 
« dehors des reproductions diverges d'aspects 
< ordonndes par la Commission du Vieux 
« Paris, m portefeuille de la sculpture ome- 
«'mentale des ameiemoes maisons de Paris. » 

« Ceportefeuille comprendra,lareprodnctioii 

par le dessin on par la photqgrapMe de tontes 
les parties jmgees intdressantes et en general 
de tons les ouYrages scnlptes, mennises, 
forges des anciennes maisons et hotels parti* 
cullers de Paris,fels qne clefs de fe metres, clefs 
de porteSj entourages de fenetres, de portesq 
balcons, consoles;, mascarons, rampes 
Her em hois on en fer forge, appmis de fenetre, 
porfcs coch&re&, boiseries interteiires, etc, 

■c Slgme : Lneien Laittbeaii. > 


est dm devoir dela Commission dm Vieux Paris 
d’dmettre me voea tend&nt k Pam^nagement 
des abords de ce eraser par la creation dhm 
square. 11 ajornte quo le Gonseil municipal, en 
ce moment saist de la question, fora certains 
meni son possible pour la mile en valour de 
cat admirable souvenir dm pas$6. 


Le wm tendant a llsolement dm ran see de 

Clany est adopts et transmission m sera Mte 
am < 


M. Jules Pirim verse am dossier de la 
question de ffsolementdii iniisfe de Ctany des 
nnmeros in journal le Baimterd^ dm 1** septetn- 
fere 1896, oh il ffMsitaii pas k engager & 
reoourir k la nsesure de lfoxpropriation poor 
cams® d ? mfilite pubJique, afln d'assomr le rfe* 
snltat dlsire par toms de flsolemettt dm ntnsfe 
de Glmnj, ©m d^inoutoaitt jttridiqnsffiieiit 
pareil oas la declaration d%tilito puMiquo me 
sanrait Strc contesti&epar les fropfiMair©i dm 
terrain se txouvairt sitol e&tm FtoStet 'de 

et, la. firwtwmnA. 


M. Liueiem Lamfoeait dit qifil serait heu- 
reiK d'&rair, am sujefc de son rapport, Parts 
de 1L Georges Gain, conservateiir dm musde 
GarnaTadet. 

M- Georges Gain, repond qu’il est entiere- 
men! £rrarable& son adoption,. En ee qui com- 
ante Jfoaoecu&ianL, it .assure la Commission 
qifli iterat son possible pour mener k Mem la 
CBeatioja le cetfe nouvclle section, qei pn&gente 
em efffet mu ifeel Imteiifc. 
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M Liudiia Lansfeeait ajornte pll m jp»t- 
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mm&& me pour ailmsi dire 

auiemme das rapaMtetfons quo mofrtastt" sou 
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£§esMW fc © 5 »aiJ] ill 


vi&v< 


If- Le Vayar signal© la Iis|imfittoa das 
derniers vestiges da Faadeaa mmlm de & 

Pottde qmi ^Sevait, im le p# sfela, k Fas- 

la la ee»e da ialntanSasa- 
, I. faiglle dm dtemailm de Parts a 
l et in ctoetmn de Vauaves >^aet«Klto 

rues de VamgifanI e% das FMiawami.)., 

Tresis eoi.strmetisms, f®rtant to 133 , J 13 S 

et 137 de to- rm de VampmmC, 
remplaeemecLlt da ce mmultoq denitt- to® saib- 

struetions, nisei am jour loo 4m fowlto ea^ 
treprtses em jmim iarmier, a&msatoft feto mm- 
Mainamt’ les petifs apeanoms tom ©s 
qiFom voif Igmrlsi ssr la flam 
par la colomal fearom de IMtoa. 

Bamssal rapfils ante ^gatosiesdt to mmim de m 
smr mm plan da 

irtarnt da nofar fpa 
roante qmi rtemsamt da dtop^samEfa 
oeamfto nagmara par tin Mainland g 
domft PtodiisMe pas sans T^pceto m r m 

llnfastffe mettutoe esesnafee an ©a 
ms stole at deusL 
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M. Georges Cain soumet a la Commission 
les aquarelles dont suit la designation, execu¬ 
tes par M. Delafontaine : 

Yue de la rue Taillepain. 

Yue de la maison rue de la Parchemine- 
rie, 29. 

Yue d ? un escalier rue Pierre-au-Lard, 10. 

Yue de la rue Brisemiche. 

Une autre yue de la rue Taillepain. 

Yue de la rue des Games. 

La Commission decide ^acquisition de ces 
aquarelles, qui seront deposees au musee Oar- 
navalet. 

M. Georges Cain soumet les photogra¬ 
phies ci-apres executes en vertu de decisions 
de la Commission : 

Rampe d’escalier, rue Pierre-au-Lard, 12. 

Pavilion au fond de la cour, rue dti Grenier- 
Saint-Lazare, 5. 


Maison de Nicolas Flamel, rue de Montmo^ 
rency, 51. 

Rampe d’escalier, rue Simon-le-Franc, 20. 

Maison rue du Grenier-Saint-Lazare, 5. 

Rampe d’escalier, rue du Grenier-Saint- 
Lazare, 5. 

Impasse Beaubourg. 

Rue Beaubourg. 

Une porte cocltre, rue du Grenier-Saint- 
Lazare, 4. 

Ces photographies seront deposees au musee 
Carna valet. 

M. le President, apres avoir demande si 
quelque membre n’a pas de proposition k 
presenter, declare Pordre du jour epuise. 

La seance est levee a cinq heures et demie. 


1097. — Imprimeric municipnle, Hole! de Yille. — 1898. 
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